
*v

Bis Année 

No 2760 
sebie complete ! agi

i 3n 3

Janvier 1914
No 46

SAMEDI, 24

^ os Institutions,—Notre Langue,—Nos Lois.

UN GROS SCANDALE
OLITIQUE A

•DES MEMBRES IfE LA LEGISLATURE ACCUSE> DE CORRUPTION.

LE “DAILY MAIL" PUBLIE DI S ACCUSATIONS FORMIDABLES CONTRE 
PLUSIEURS CONSEILLERS LEGISLATIFS ET 1)FPUTES.

“Ils n’aspirent pas au pouvoir pour le pouvoir, mais ils cherchent par dessus tout le bien du pays’1,
(liait lundi Sir Wiffricl Laurier ! ! ! ! !

Sons le titre de “Trouve de C irruption” (Evidence of Corruption), le 
“Daily Mail” publiait mardi eu gr >s caractères et sur double colonne, les 
lignes suivantes : .

“Nous avons en mains la preuve de menées corruptrices incroyables 
parmi les membres de la législature de Québec.

“Nous comprenons que c’est 1 intention de proroger la Chambre cette 
semaine, mais il est nécessaire aup ravant «le nommer un comité de la lé-

de faire âne enquête ”e sur toutes les
rtera et appuiera de preuves justifient i-

re avec missiongifllatur
accusations que le “Daily Mail” pc 
ves.

“Nous savons que de l’argent 
re pour les engager à supporter un

/In PintArot nnlilw» rin’nllrt rv

“Cette loi a été passée litt* 
phases qu’elle a traversées, de faç

i été payé aux membres de la légi-datu 
• loi qui est, à sa l ice même, si subver­

sive de l’intérêt public qu’elle p< rte en elle-même sa propre condamna 
tion.

râlement en contrebande par toutes les 
n à tromper l’œil des éléments les plus 

décents des deux chambres et de t ms les membres de la galerie île la pros 
se.

“Le Montreal Daily Mail” pc rtera demain des accu ntions spécifi­
ques "

Cet avertissement portait la sL 
et directeur gérant et ce le de M. B.

;nature de M. M. E. Ni îhols, président 
-A. MacXab, vice-prési lent et ré lac-

tour.
L’ellet qu’il a produit dans le 

comme bien l’on pense.
Mercredi le “Daily Mail” i 

accusé M. J. 0. MOUSSE A U, dé 
RA RD et A. BERGE VJ N, coutei 
l'urgent pour appuyer certaines mes

L’ACCUSATION

cercles polititiqnes a été considérai/e,

précisé ses accusations et a nettement 
uté de Soulanges ; MM. L. T. BK- 
ers législatifs d'avoir reçu et accepte de 

\ires.
DU “DAILY MAIL”.
orable Louis Philippe Bérard, M.C.L. 
. L. ;

Le “Daily Mail” accuse : l’ho
L’hon. Achille Bergevin, M. t
M. J. 0. Mousseau, M.P P., 

d’avoir sccopté de l’argent en échu
Ces actes de corruption ont é é effectuées à propos de l’incorpora­

tion «le la “Montreal Fair Associât on ot Canada.”
Vendredi dernier après-midi, 3.30 heures, le Conseil Législatif de 

lu Législature do Québec a adopté Je projet* de loi de l’Assemblée, portant 
le No 158 et intitulé : “Une loi pour inco'poror” “The National Fair 
Association of Canada.”

Cette mesure qui est ainsi dovmue une loi de la Province d ; Québec, 
autorise les associés suivants : MM. Demetrius F. Myers, homme d allai 
res des cité et district de Montréal, George Sampson, entrepreneur do la 
dite vide de Montréal ; John Bistiano, de la ville de New Yo*k, dans 
l’Etat de New-Yoïk, l’un des EtatJUnis d’Ain ri que, et Davi i W. Hy­
land, courtier d’immeubles de la die ville Je New-York, “à organiser et 
contrôler des expositions agricoles, liorticolos et industrielles de bestiaux 
et de produits du Canada et d'ailleurs, ot d’autres expositions ; et à ex­
ploiter des places d’amusement et dp récréation pour le public et à c ins­
truire ot explorer des ron la de coupses, en rapports avec le ” 
tioiiB, et autres fins.”

C’est 1;\ l’une des lois qui été mise à prix par les légis’ateura qui 
adoptent les lois de lu Province de }uéhec.

Le prix payé pour l’adoption d j cette loi a été do §0,500.
De cette sommo, les promoteu* j ont payé §1 850 k des membres de la 

Législature. Il reste une balance di e de §4,050.
COMMENT ET OU II S AURAIENT TOUCH É.

A la suite de cotte formidable iccusation, le “Daily Mail” donne dans 
tous «es détails le montant des soin
lieux où ont été faites les trunsadtions, les noms de ceux qui ont versé 
l’argent, les jours et heures où les so mues ont été donuées.

IL Y AURAIT D’AUTRE DÉPUTÉS COMPROMIS.
^ Un certain montant, dit le “Dairy Mail” a été versé pour les votes de 

SEPT membres do la législature.
D’autres sommes étaient destitues k des députés que le “Daily Mail” 

no désignait pas encoro mercredi. . »

autres que ceux-ci ont mentionnés 
comme devant recevoir pour s’assu­
rer leur appui.

M. Armani Lavorgne, secondé 
par M. Jean lhévont ont demandé 
de citer k la barre do la Chambre 
M. Nieho's et McXab, qui dirigent 
le Daily Mail.

Et, chose remarquable, dos trois 
accusés, pas un seul n’a nié avoir 
rec;u les pots de vin que le Daily 
Mail dit leur avoir été payés :

Et M. Guuin ap ès avoir accepté 
l’assignation des accusateurs à la 
barre de la chambre, I lit de suite 
nommer un comité d’enquête, com­
posé en maj >rite (les plus féroces 
partisans et en } articuler de l’hon. 
M. Taschereau, qui a déjà brûlé ses 
vaisseaux eu a Mirant que les vrais 
coupables.... ce sont les détectives 
et ceux qui le » ont engagés.

Mais la grande m j uiiédu public 
compte qu’il existe encore dans la 
1 n imm*» re un groupe d'honnêtes 
gens assez énergiques pour poursui­
vre cette itflaire jusqu’au bout, et 
faire sortir les vendus de la vie pu­
blique, quel qu’ils soient et aussi 
près des têtes qu’ils se trouvent.

;ii Sli';l*[iro:i;i isi mml

LE SCANDALE
U y a bien dos années qu’il court 

dans le pub ic des rumeurs sourdes 
de l’existence à la Législature libé 
raie de Québec d’un groupe influent 
de politiciens tarés qui fout à l’occa- 
«ion payer le prix de leur appui aux 
projets de lois d’intérêts privé qui y 
«ont présentés.

Pour des raisons et dans des cir­
constances que nous ignorons, quel­
qu’un s’est juré de voir le fond des 
choses au Bujet de ces accusations 
courantes et, si possible, do faire 
prendre eu flagrant délit les préle- 
veurs ignobles de pots-de vin, s’il 
en existait, et de les dénoncer.

Ou a retenu les services do la 
plus fameuse agence de détectives 
des Etats-Unis, celle do W. J. 
Burns.

L’on a préparé un bill qui fcerait 
un échantillon dos privilèges que, 
suivant la rameur, l’on pouvait ob­
tenir pour de l’argeut do la Législa­
ture canadienne française de Qué­
bec.

Lu voici les principaux caractè­
res s

Les promoteurs du bill sont tous 
des étrangers et des inconnus (tous 
détectives).

La campagne fondée pour tenir 
dos expositions et foires de tousgeu- 
r®p* ^ part tous les pouvoirs accor­
dés aux compagnies ayaut on vue
i agiotage ordinaire, pouvait établir

des “clubs”, des “bétels”, dos “res­
taurants” et avait le droit de vendre 
deB rafraîchissements, vins, liqueurs, 
etc.

L’agence s’est nb mclno avec des 
députés influents, lo président du 
comité des Bills privés à la Cham­
bre basse, un associé du premier 
ministre de la Chambre haute, ot à 
un autre des conseillers, politicien 
de carrière, sans autre occupation 
connue.

Le Bill a été imprimé, tenu se­
cret autant que possible, au moins 
on l’empêchant d’arriver jusqu’à la 
galerie do lu presse.

Tout a marché sur des roulettes.
L’agence a payé à coux dont 

les noms ont déjà été donnés la 
somme totalo do §4850, et avait fait 
des promesses pour une balance de 
§4650, formant un pot-de-vin total 
do §9500, sans compter les autres 
petites prévenances (panier do vins, 
etc).

Voilà les graudes lignes du scan­
dale.

Le “Daily Mail” de Montréal qui 
a ou le courage de poursuivre ce 
déuiobage, eu a fait la dénonciation 
avec les détails les plus circonstan­
ciés.

Pour lo public, ot avec raison, 
c’est le déshonuour qui tombo sur 
notre législature dans la personne, 
d* plusieurs do sos membres nom­
més eu toutes lettres et de plusieurs

Lord Strathcona est mort, dans 
la nuit’de mardi à mercredi, à Lon­
dres, à l’âge de quatre-vingt-treize 
ans.

Lord Strathcona était né lo 6 
août 1820 à Forre, en Ecosse, et fut. 
umené au Canada k Page de 18 ans 
par son oncle.

La place nous manque pour rap­
peler dans ses détails a carrière du 
gran 1 homme d’Etat qu’il devint, 
et dont voici les point saillants : 
Aprè* avoir pa-sé 13 ans au Labra­
dor, chargé d’un poste pour la Cie 
de la Baie d Hudson, il devint fac­
teur en chef du territoire do la Baie 
d’llu Ison au Nord-Ouest ; il tut 
nommé commissaire du gouverne­
ment canadien pour régler les trou­
bles de l’Ouest lors de l’insurrection 
Riel en 1869, créé chevalier en 1S86, 
nommé haut commissaire du Cana­
da à Londres en 1896, créé baron 
de Strathcona et Mount Royal en 
1897.

Il fut aussi chancelier de l’Uni­
versité McGill de Montréal, chance­
lier et recteur do l’Université d’A- 
ber ioen, en Ecosse, fondateur du 
Royal Victoria Collège de Mont­
rai

Lord Strathcona laisse une im­
mense fortune que l’on évalue k 
quatre-vingt millions de dollars.

L
M. Tessier, le maire rouge de 

Trois-Rivières, a demandé à la Lé­
gislature de voter des amendements 
à la charte do la Cité aux destinées 
do laquelle il préside.

Il a proposé ces amendements 
sans consulter le Conseil et ne les a 
tait ratifier que par après, ou pré­
sence de l’indignation do ses admi­
nistrés.

Par la gtâce do ces amendements 
M. Tessier, qui avait été élu maire 
pour deux ans, verrait sou terme 
d’oflico durer quatre uns.

Pour quelles misons M. Tossior 
tient-il tant à se cramponner à son 
trône de maire ?

Hélas ! ces raisons ne août elles 
paa.toujours les mômes 1

Feu SIR JOSEPH Dl'BUCL
Depuis dix jours Sir Joseph Du- 

buc, ancien juge-en-chef du Manito­
ba, dort de s n dernier sommeil au 
cimetière de Winnipeg, la métropo­
le de cette terro (l’Ouest dont il 
avait fait sa patrie d’électiou.

11 est do ceux dont le souvenir 
vivra, net et tenace, et dont la vie, 
toute de droiture, do dévouement, 
de bonté, sera longtemps proposée 
en exemple.

Sa perte est sensible, et elle sera 
particulièrement ressentie par la po­
pulation française do l’Ouest qui 
perd en lui un des derniers rep-é- 
sentants d’une génération d’hommes 
pub ics qui dirigèrent longtemps 
avec honneur le groupe français du 
Manitoba.

Sir Joseph Dubuc était né à Ste- 
Martine, province de Québec, le 2G 
décembre 1840 ; ses ancêtres, d’ori­
gine normande, étaient venus au 
pays vers 1682 et s’étaient établis 
dans la région de Longueuil. Il fit 
ses étu les à Montréal, chez les Po­
res de Saint Sulpice, termina son 
droit à l’Université McGill et lut 
reçu avocat en 1869.

Sur les conseils de M. l’abbé 
Ritchot, auquel Mgr Taché avait 
fait part du besoin qu’il avait de 
laïques instruits et dévoués, le jeu­
ne avocat alla fc fixer daus l’Ouest. 
Quelques mois après, en décembre 
1870, il était élu député de la Baie
St-Paul k la Législature.

C’était alors les temps héroïques,
où la défense des opinions réclamait 
des hommes d’un courage absolu et 
d’une admirable abnégation. Joseph 
Dubuc fut de ceux-là.

Sa carrière se poursuivit dès lors, 
brillante, en raison des capacités de 
premier ordre et do I’impeccable in­
tégrité dont il donnait chaque jour 
des preuve»*. En 1873 il était nom­
mé membre du Conseil du Nord 
Ouest, on 1874 Procureur Général 
oatis le cabinet de l’hon. M. Girard, 
de 1875 à 1878 il fut k la fois Ora­
teur de l’Assemblée Législative et 
avocat de la Couronne ; en 1879 il 
était élu député à la Chambre des 
Communes du Canada, à titre de 
conservateur, par le comté de Pro- 
venclier, le 13 novembre do la mô­
me année le Gouvernement Fédéral 
l’appelait à U magistrature, et en 
août 1903 ii était fait juge-en cbe t 
de la province.

Après une carrière de 30 années, 
l’honorable juge-en-chef Dubuc pre­
nait sa retraite le 13 novembre 1909 
escorté do la sympathie, du respect 
et des regrets de tous ceux avec les­
quels ses fonctions l’avait mis en 
contact ; enfin en 1912 il était fait 
chevalier de l’Ordre de St-Michel et 
de St-Georges, distinction accordée 
pour la premièro fois à un Canadien 
français de l’Ouest.

Si l’on peut ainsi, en quelques li­
gnes, résumer sa carrière politique 
ot juridique, il faudrait des colon­
nes, des pages entières de ce jour­
nal, pour dire tout lo bien qu’il fit 
dans les œuvres d’enseignement du 
Manitoba, notamment comme Su­
rintendant de l’Education pour la 
section catholique et comme Vice- 
Chancelier de l’Université , pour di­
re ses convictions solides do patrio­
te et l’énergie avec laquelle il les 
défondit, pour analyser la science 
juridique, la perspicacité, l’honnête 
té qu’il montra dans tous les actes 
de sa vio de magistrat.

Il avait lo sons do la Vérité et do 
la Justice, dépouillait les textes de 
la lettre, qui pout tromper, pour en 
dégager l'esprit, qui on est la raool- 
le bienfaisante, et Mgr Taché en lit 
sous co rapport un élogo aussi 
flatteur que juste dnns des circons­
tances qui ue sont pas oubliées.

Sir Joseph Dubuc est décédé su­
bitement, ainsi que l’a annoncé Le 
Courrier, lo 7 janvier courant à Los 
Angeles, Californie ; sa dépouille 
mortelle, ramonée à Winnipeg, a
été enterréo le J4 courant.

Ses anciens collègues de la magis­
trature et du barreau, la presse, lo 
public tout entier ont profondément 
ressenti sa perte ot lui ont rendu un 
hommago mérité.

Dieu ait son âme !

Sur les Mrs (taiprs
POLEMIQUE INTERESSANTE.

Tous les journaux ont parlé de la 
conférence prononcée par l’honora­
ble juge Monet sur les études clussi- 
quos devant VA ssociation du Jeune 
Barreau de Montréal. Tous aussi 
ont reproduit avec plus ou moins de 
fidélité et les attaques du conféren­
cier et les observations du député 
Lamarche et les remarques de l’avo­
cat Fitch.

Sur la foi sans doute de ces rap­
ports incomplets et inexacts, un 
vieux camarade de M. Lamarche lui 
adressa [Nationaliste, 2s décembre) 
la lettre spirituelle que nous rappor 
tons ci-après.

M. Lamarche, ouchunté évidem­
ment do ce ton goguenard, ot bien 
loin de se fâcher, répondit par une 
lettre (Autorité^ 4 janvier) où il cor­
rige les rapports des journaux et 
met au point certaines assertions de 
son contradicteur.

Nous tenons à mettre ces deux let­
tres sous les veux de notre clientèle.

w

Elle» lui permettront de se tenir au 
courant d’une question pins agitée 
que jamais.. En même temps elles 
constituent sur la question un docu 
ment qu’il est bon de verser au dos­
sier.

Voici donc les deux textes :
LETTRE OUVERTE A M. I’.-B. LAMARCHE.

Mon cher vieux Camarade,
Tu assistais d ^p. l’autre soir, à 

ce gala du Jeune Barreau. Et *u as 
parlé ; je devrais me pendre : je ne 
t’ai pas entendu ! Tu as même, en 
passant, donné aux classiques un 
petit coup de pouce opportuniste. 
C’était d’un bon naturel, et ça a ren­
du service. Sans toi, la soirée au­
rait manqué d’argument. Elle a eu 
l’argument Lamarche.

Il y avait bien, c est vr i, l’argu 
ruent Monet, mais co n’en est pas 
un. Il y avait bien aussi l’argument 
Fitch, mais c’est plutôt ce qu'on up 
pellerait un argument gifle ; et 
comme après l’avoir reçu en plein 
visage, chacun l’a soigneusement 
caché, j’aime mieux n’en pu-» parler. 
Je soupçonne même, moi qui te 
connais bien, que tu as été bien aise 
de l’attraper, attendu qu’il r-oulile 
tfcit en même temps d’autres faces 
que la tienne. Peut-être, au surplus, 
—tu vois comme je te connais,— 
après avoir avoué que tu ne sais pas 
assez d’a glais pour être un bon 
député, as-tu été content de voir 
détruire l’ellet de cette petite cou 
lessioij modeste.

***

Pourtant ce n’est pas W co que je 
veux te dire. J ai des reproches 
d’ami à te faire, ne serait-ce que 
pour te forcer à expier un peu les 
inheres dont tu me gâtais, alors 
qu’à tes côtés je m’appliquais à rues 
devoirs at glais et à la pron uciation 
du th% tandis que tu te moquais de 
l’anglais et n’en voulais rien np 
prendre. Préparais-tu déjà l’argu­
ment pour accuser plus tar 1 tes 
maîtres de n’en pas enseigner ? Tu 
as toujours vu de loin.

Ce que je regrette par-dessus 
tout, c’est de ne t’avoir paj vu sou­
rire,—de ce sourire spirituel que 
rien no te tera perdre,—en enten­
dant, contre les classiques, les char­
ges de vaudeville de l’autre soir. 
Toi, croire à ces rangaîues cent fois 
réfutées ! Toi, faire disparaître ou 
amoindrir les auteurs qui t’ont fait 
et refait ce que tu es ! Toi, mon 
vieux copain intelligent et narquois, 
ne pas sourire dovuut un parieur, 
aussi bien renseigné que peu pré­
tentieux, qui tait des gestes de ré­
clame et d’horreur devant le grec, 
comme d’autres jouent des cornes et 
font des bonds devant une flanelle 
rouge ! Toi, te laisser convaincre 
qu’il faut bouleverser le programs 
des études, parce qu’un nouveau 
Colomb a découvert qu’il y a plus 
d’élèves en éléments latins qu en 
méthode, que plusieurs frai s secs 
sont tombés le long du chemin et 
qu’ils arrivent dans le monde sans 
préparation et sans métier pour ga 
gner leur vie ! Allons donc !

Si tu t’étais écouté, au lieu de 
donner ton petit coup do pouce, tu 
aurais plutôt repris, et je sais île 
quoi ton :—“Monsieur, permettez : 
si j’ai un peu de jugement pour ju­
ger, il me semble quo vous jugez 
mal. Si on ne donnait pas aux eu 
tanta qui commencent leur cours 
une préparation classique, ils no 
pourraient pas constater, après deux

ou trois ans, qu’ils y sont impro­
pres. Ils iraient peut-être jusju’au 
Lout, et ce serait désastreux, pour 
eux, pour les professions libérais 
“t, peut-être, pour la magistrature. 
En discontinuant ainsi, tout jeunes, 
ils ont le temps de so reprendre 
ailleurs, et avec des facultés déjà 
plus ouvertes. Si vous tenez à ce 
qu ils aient un cours commercial, 
pourquoi les envoyez-vous au collè­
ge ? Il y a des écoles de commerce : 
commencez par là ! Si vous désirez 
qu’avec la préparation classique, ils 
apprennent de l’arithmétique, de la 
géographie, de l’anglais, de l’histoi- 
ic, du français, pourquoi ne prenez- 
vous pas le temps de vous taire et 
de regarder les programmes ? Vous 
n’auriez plus l’héroïque tâche de 
réformer : c’est justement tout ce 
qu'ils apprennent ! Et puis, moi, 
simple député de Nicolct, j’ai peut- 
efru tort, mais je vous assure que 
sans savoir le grt c comme Gladato- 
ne, qui y trouvait “sou meilleur 
aliment d’éloquence”, et le latin 
comme Fox et Beuconsiield qui lui 
devaient “la clarté vigoureuse de 
leur esprit”, je suis tout de même 
bien content de l'entrainement quo 
jeu ai reçu. J’ai été pourtant exi­
geant pour mes maîtres, et je crois 
que je le serais encore plus pour un 
juge pii manquerait de jugement ; 
mais je ne me suis jamais attendu, 
en sortant de mes études classiques, 
a posséder t Mites les connaissances 
pratiques qui font l'habile clavigra- 
plie, le bon teneur de livres, le par­
tit agent d’immeubles ou même 
l’artiste-carossier. Je co icède qu’on 
puisse regretter, après coup, de 
n avoir pus encaisse toutes les con­
naissances à la fois, mais je me sou­
viens aussi que pour mettre tant de 
caisses il fallait un local. Et c’est 
petit, une tête d’enfant ! avec ça 
que la mienne était revêche. Faut- 
il vous lo dire, mes amis, j'étais 
presque aussi paresseux qu’un cil­
lant or linairc, ot bomcoup plus 
roublard. Quand ou ina faisait réci­
ter du Bossuet, je m’allongeais le 
cou pour lire dans le livre de mon 
voisin. Et quant arrivait l’ang ai*, 
j’avais toujours besoin do sortir.

Voilà pourquoi le P. Sullivan qui 
savait si bien su matière, et lo P. 
Larue, qui la savait encore mieux, 
ont si mal réussi à m’appren lte la 
langue de M. B >rden.— Oh ! que je 
regrette !”

Voilà, mon vieux Lamarche, ce 
que tu aurais pu dire. Et de quel 
tou ! à en rendre jtloux notre lé­
gendaire professeur de géométrie.

Si j avais été près de toi, j’aurais 
applaudi d’abord,—tu n’es pas in­
sensible à cela,—et ensuite, pour 
pousser, moi aussi, mon argument- 
Lum i relie, j’aurais ajouté :

— Mes amis, je vous (dire Paul- 
Emile crm rue lo type achevé de ce 
que peuvent Dire les études clani­
ques, avec assez et pus trop l’an­
glais. \ ous savez quel g irçon bril­
lant il est : avocat, disert, méthodi­
que, clair, équilibré à f.tire envie à 
certain juge, lier représentant du 
pl »s beau comté du Dominion, com­
me il rit sur les hustings aux b aves 
et intelligents électeurs le Nicoiet.
Il fuit honneur au barreau, à t>a ra­
ce et à son collège. Moi, je lo con­
nais..

O:, ce même Pail-E. avait reçu, 
comme moi, de la nature uu carac 
tère plutôt fo’âtre et une tête légè­
re. Il pouvait faire des sotti-es sans 
effort. Si on l’eût for :é à apprendre 
l’anglais, comme il le voudrait au­
jourd’hui, ii aurait probablement 
enfilé la petite porte de la cour des 
Grands et ne serait plus revenu. 11 
vendrait peut être en ce moment 
des épices.

Peu à peu, le travail des grants 
auteurs, lo contact de ces esprits si 
mesurés, leurs chefs-d’œuvre mieux 
compris, leur goût i upeccuble, la 
gym astique intellectuelle pour eu 
mieux Mibir la forme et le fond, ont 
aiguiré son esprit et l’ont assagi. 
J’ai vu la transformation se faire. 
C’était merveilleux. Co n’e«t pas 
pour vanter mon bon ami, mais 
j’affiriue que c’est à cotte éducation 
que Lamarche doit sa dialectique 
serrée, sa clarté, sa nieth nie, le 
maximum de rendement de ses fu- 
cu tés. Elle a fait d’une nature très 
ordinaire un h mime qui ue l’est 
pas. Ajoutez à cela que vous ne lo 
voy z plus t ire do sottises. Quand 
il mi arrive de mettre les pieds dans 
les plats, c’est que l’exemple lui est 
venu do plus haut. Il dira bien, 
comme ça, que oou pruibsstur d’an- 
g ais en savait moins que lui ; mais

(«Suite sur la 4iime page)
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La rentrais du farlemknt d’ottawa. 
— Le discouits du trône.— Lk dé­
bat Mit L'ADRESSE.— I/llON. M.

Boni)i;n rive son clou au chef de 
i/oitosition.

La 3e M-rtnion «Jn 1 parlement 
s’e.*t ouverte le jeudi 1 â courunt 
avec le cérémonial ordinaire.

S. A. U. le «lue <le Connaught a 
touché, dans le “dncourB «1 il trône” 
prononcé «levant les chambres ré­
unies, «livers joints importants.

J1 a félicité le g uver ement “ «le 
la remarquable expan-ion «lu com- 
nierco «lu Canada avec les autres 
paya ’’ et a déclaré «juo ni le» affai- 
rtrt étaient ucttiellemei î un j eu tro­
uées | ar suite «b.* la c rire qui sévit 
“ dans tout l'univers ”, les ressour­
ces illimitées «lu Cumula garantis­
saient pleinement lu continuation «b? 
la prospérité et «lu «rogn*.* matériel.

Le gouverneur a annoncé que, vu 
les réniibuth «lu d< rni« r recensement 
décennal, la ropré«entu*ion des dif­
férentes province» doit être rema 
niée, comme l'exige I'uctcde l'Amé­
rique «lu Nord, un p ojet de loi seru 
présenté cet « flet.

*S. A. K., après avoir parle «le dif­
férentes questions générales, a an­
noncé quo les recuit os de l'année 
écoulée étaient s disantes pour taire 
face aux dépense* ordinaire* et aux 
dépenses i compte «lu capital et a 
terminé eu déclarant lu session ou­
verte».

La Chambre a ensuite tenu une 
courte séance e* a renvoyé au lundi 
18 le déliât sur l’adresse.

C'est M. McLeod, «le York, qui a 
proposé l'adresse et M. Laval Ve, de 
Bol ecliase, qui l’a appuy *o.

Sir Wilfrid Laurier, enfourchant 
son grainl cheval «b* bataille, {» ro— 
nonce eiiBuite un discours, plus long 
que substantiel, dans lequel il affir­
me que si le bill des bons chemine 
u été tué ( ar lo sénat c’est la faute 
du ministère, puis il aborde la situa­
tion financière du pays, qui selon 
lui passe par une crise con.-idéruble, 
à laquelle le gouvernement aurait 
du porter remède 11 préconise, 
naturellement, la libre entrée «lu blé 
américain et déclare — sans rire — 
que les libéraux n'aspirent pas au 
pouvoir jiour le pouvoir mais bien 
pour chercher le bien du pays.

A ccs déclarations attendues M. 
burden répond victorieusement, il 
remet les choses au point en ce qui 
concerne la responsabilité du Sémit 
pour lo bill naval et les b ms che­
mins.

M. Bonlen s’amuse ensuite fran- 
cli ement du bon tour qu’il u joué :\ 
Sir \\ illri.l \ propos «lu passage «lu 
discours «lu tiûno où il est question 
«le la période de lépressiou finan­
cière q'»e traverse le pays et qui est 
rédige en termes analogues a celui 
du discours de 11)08, dans lequel le 
mini-tère Laurier constatait sembla 
ble arrêt temporaire duns la prospé 
rité du |»ays, sans chercher A y por­
ter remède, comme l'opposition le 
réclame aujourd’hui «lu ministère 
Borden, laquelle a nommé une com­
mission qui donnera «le bons résul­
tats.

Après avoir prouvé «pic le tarif 
n est pas la cuiue principale de l’uc- 
croif-s. mont du coût de la vie il rail 
le Sir Wilfrid Laurier de ses <liILi­
re n tes politiques tarifaires—protêt* 
tionnisme modéré, réciprocité, libre 
admission îles denrées alimentaires.

Lt 1 honorab o M. Borden termine 
son discours en citant l’opinion «le 
politiciens libéraux pour démontrer 
que la situation financière «lu pays 
n’est pas mauvaise et va s'améliorer 
en lit H.

Cette tière et nette riposte aux 
rodomontades dr Si r Wilfrid est 
chaleureusement applaudie par la 
Chambre.

M. Clark, de Rod Doer, entonne 
un nouveau couplet libre échangiste 
et critique l'organisation «le l’immi­
grât.on, après quoi la séance est 
levée.

Le débat sur l'adresse a été repris 
mardi et MM. MacLtau et Oliver 
ont attaqué le gouvernement et ap­
puyé l'amendement do Sir Wi fr’nl 
au sujet d’une enquête sur le coût 
île la vie.
^ L’hon. M. White, ministre des 
finances, n a pas eu «le peino A leur 
ré poudre, et A prouver que lo ma 
luise actuel n'est «pie temporaire, 
que l'augmentation du coût «lo la 
vie est générale dans le monde et 
provient du manque de production, 
que le “ tree foo l " n’est qu'un 
leurro et que nous avons heioiti «le 
protection pour grandir et prospé­
rer.

Mercredi MM. Boulon et Laurier 
ont fait l’éloge do lot cl Struthcoua 
puis la céance a été levée en signe 
do deuil.

A [’Assembles 1 esdslate
LlîS ASSURANCES MUTUELLES —La LOI 

DES LICENCES.—TjA LOI SUR LES 

DROITS DK SUCCESSION.

La Chambre a adopté une mo­
tion «le M Sylvestre, député «lo 
Montcalm, demandant un ordre pour 
lu publication «les documents rela­
tifs à la liqui lution de “La Canada, 
feu, La Providence, La Jacques- 
Cartier, La Dominion, La Foncière, 
La Pontiac et Ottawa et La Natio­
nale des Fermiers." Il a vivement 
critiqué l'incurie du trésorier qui ne 
s'est pas assuré «le l'état financier 
«le ces compagnies avant «le leur 
accorder un permis.

Presque tout le temps «le la 
Chambre a été pris par la discussion 
do la loi sur les droits de Bucces­
sion.

Les amendements A la loi de4 
licences sont revenus de l’impres­
sion pour être soumis au Conseil 
Législatif.

Le manquo «lo pince no nous per 
met pus cette semaine «l’en parler 
plus longuement. Nous aurons l'oc­
casion «l’y revenir.

Nouvelle iiiroueUe
D'après Sir Wilfrid Laurier, A qui 

ses noml» eux « hangemeuts de prin­
cipes ont valu l’appellation «le 4* «‘a- 
méléon politique ”, le *• free food " 
constituait le graml remède A lu vie 
chère.

Or Sir Wilfri l vient «le lâcher lo 
“ free food " pour préconiser uni­
quement lo “free wheat” e'est-a dire 
l'abolition des «Iroits sur le blé.

Le Canada produisant dix lois 
pim «le blé «ju’il n’eu peut consom 
tuer, on se demande A quoi la réfor­
me préconisée par le vieux chef libé­
ral pourrait bien servir.

Mais on peut se rassurer, bientôt 
Sir Wilfrid opère ru une nouvelle pi­
rouette et nous présentera une nou­
velle panacée contre tous nos maux. 
Malheureusement pour lui d’autres 
nous en auront guéris, sans tant 
d'ethroufle, pendant «pie lui cher­
chera encore le remède ... et le 
moyen de rattraper le pouvoir.

nmiiissi; iiw, mniE
Guérie par le s any riche et ronje </ue 

forment réellement les Pilules 
Poses du Dr Williams
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Des milliers «le femmes sou firent 
«le maux «le tête, «le mal de dos, 
rétounlis-ements, «le langueur et 

«le nervosité. Très pou attribuent 
lour sou 11 rance au mauvais état do 
• our santé. Files prennent un re­
mède pour la tête, un autre pour 
lh Btoinuc et un troisième pour les 
no» fs. Ht pendant tout ce temps-h\, 
c’est leur sang «jui est cause de tout 
lo mal. Les Pilules Roses «lu Dr 
Williams guérissent parce qu'elles 
forment réellement un sang nou­
veau, riche et rouge qui atteint tous 
les organes et tous les nerfs «lu 
corps, apportant avec lui une santé 
et une force nouvelle. Mme Wil­
liam Acorn, Charlottetown, I. 1\ E. 
«lit : “ Avant «le commencer A faire 
usage «les Pilules Roses «lu Dr Wil­
liams j’étais l’une «les femmes les 
plus misérables au monde. Durant 
plue «le trois ans, j'ai vécu dans une 
crainte constante. Il me prenait 
«los accès «le faiblesse «jui ne me per­
mettaient pas «le demeurer seule.

Si je marchais d’une pièce a l’au­
tre, mon cœur palpitait avec une 
telle violence que je croyais que j al­
lais mourir. Je faisais continuelle­
ment mander le médecin, «jui me 
déclara que je n’avais pas de sang et 
que mes noria étaient abattus. Mal­
gré son traitement, mon état ne 
s’améliorait pus. Mon estomac no 
gardait rien et la moindre chose me 
rendait malade. Alors, mon mal se 
compliqua d’un rhumatisme qui de 
vint si mauvais qu’il fallait me po - 
ter comnio un enfant et que j’en Li­
rais une douleur presque intoléra­
ble. J’étais «lans cet état aflroux 
lorsque mon mari lut quelque chose 
au sujet «les Pilules Roses «lu Dr 
Williams et me procura do ces «ler- 
nières. Lorsque j’en eut piis une 
demi-douzaino de boîtes, je me ten 
tis beaucoup mieux et pus circuler 
«lans la maison. Je continuai à 
prendre «le ces pilules jusqu’à con­
currence «le douze boîtes et je puis 
dire en toute sincérité qu'elloa ont 
fui do moi une femme bien portan­
te. .le c ois en effet «pie je ne serais 
plus «le co momie, sans le se .ours 
des Piluloë Roses du Dr Williams. 
Je voudrais persuader toutes les 
femmes malades «le suivre mon ex­
emple car j'ai constaté quo ces pilu­
les guérissent les cas les plus «léses- 
pérés et je me considère comme un 
témoin vivant de ce fait*

Fn vente chez tous les marchands 
do remèdes ou expédiées par la pos­
te au prix de 50c la boîte ou six 
boîtes pour $2.50 en s’adressant à 
The Dr Williams Medicine Co., 
Brock ville, Out,

U TE AU THEATRE
St-IIyacinthe p«>s*è«le «leux théâ­

tres où l’on joue le druine et la co. 
média, où l'on produit des i uniéros 
de music-hall et ou l’on déroule des 
films cinématographiques.

Deux théâtres, c’est beaucoup ! 
Donnez m’en un seul, dirait lo 

sage, et qu'il soit bon.
Car s’il faut admettre que l’hom­

me a le droit de prendre quelque 
distraction, encore faut-il que celle- 
ci soit saine et d’un ordre relevé.

Ce n’est \ as le cas, ceux qui of­
frent a i.os fainillts cette distraction, 
soi-disant instructive et morale, sont 
atteints «l’une déviation «lu goût 
«huit le résultat est Je pervertir celui 
du public.

Faut il parler des exécutions théâ­
trales qu on y donne ? “Exécutions" 
dans le sens strict du mot. L'un «le 
ces établissements jouait dernière­
ment “ Les deux orphelines ", uu 
méloilramo bien charpenté, dont 
l’action très tontine se pusse, si nos 
eouvet irs sont exacts, sou* Louis 
NY et «pii nécessite une nombreuse 
distribution et une mise eu scène 
adéquate. La pièce tut jouée en 
costumes modernes, les trois quarts 
«les personnages et «les scènes étaient 
supprimé* et l’on y montrait, sorte 
de deus es-machina, un médecin se 
proinenuut dms Paris en robe et on 
toque d’avocat et commandant même 
une escouade «le sergents «le ville.

C’était grotesque et nous nous in­
surgeons «le voir le théâtre français 
ainsi présenté A un peuple qui a si 
profou (émeut A cœur l’amour «le sa 
langue et qui est si avide d’en con­
naître la lit 14rature.

Nous ne parlerons pas du talent, 
très divers, des “artistes " «jui inter­
prètent «les œuvres ainsi faussées, 
tniquées, diminuées, ridiculisées, en 
dépit «les règlements formels «le la 
Société des Auteurs, qui ignore cer­
tainement ces maquillage-». Jetons 
donc un voile sur l'interprétation 
au nom «le la charité chrétienne.

Il y a «les choses plus graves A re­
procher aux impressarii «jui exploi­
tent ccs théâtres, pour qu’il» y veil­
lent désormais ; ou y joue des soi- 
«lisant comédies bassement immo­
rales et lu plupart du temps profon­
dément idiotes et l’on y chante «les 
chansons absolument répugnantes.

Devant des jeunes gens, «les jeu­
nes filles, dos enfants, on y repré­
sente «les pièces glorifiant gaiment 
l’adultère, et on y débite des «ouvres 
que répudieraient les pires bouis- 
bouis parisiens. Nous y avons eu» 
tendu chanter la sein iino dernière, 
avec «les gestes ignobles commen­
tant des paroles platement écœurait 
tes, une paysannerie soi-disant cana­
dienne que le public aurait dû cons­
puer vigoureusement.

Car celui ci au si a sa part de res­
ponsabilité et il devrait rappeler A 
l’ordro les artistes «jui lui manquent 
«le respect. Le plus coupable cepen­
dant, c’est le «lirecteur qui permet à 
s« s pensionnaires d’exploiter un 
eembîab'e répertoire.

L’artiste canadien, dont l’expéri* 
once est encore bien rudimentaire, 
va trop volontiers vers ce genre gra­
veleux qui eut quelque succès jadis 
dans l«*s bouges français, sans savoir 
qu'il ost liés justement tombé en 
désuétude. Le répertoire actuel 
n’est certes pas sans reproches, mais 
il est moms sale tout do même et 
puis il y a des interprètes conscien­
cieux qui esquivent ce qu'il y a de 
plus scabreux, et reculent toujours 
devant la vulgarité grossière.

Comique ne signifie du reste pas 
nécessairement grivois et porno­
graphique et un artiste peut avoir 
du succès sans s’exposer A faire rou­
gir ses auditeur»».

Lo malheureux Fragsou, le déli­
cieux comique qui faisait la joie de 
Paris et qui vient de mourir si tra­
giquement, gagnait GO,000 piastres 
par an avec des chansons que l'on 
pouvait sans scrupule aller écouter 
en famille.

Qu'on donne des œuvres décentes 
ou qu’on n'en donne pas. Jusques 
alors uous aurons lo droit, et nous 
en userons, de protester, au nom de 
l’hygiène morale «le la Cité.
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assurerî ?h assist, lo
L’âge critique, âge de retour on méno; 

est l’époque doulourci >c pour les fermie- t 
alors que cessent les \• motions sped 'c.> •! 
à la femme; il est donc rare que cet c péri-nie 
passe sans malaise et sans certains dérangement 
de santé.

La femme qui a déjà dû traverser !e« 
difficiles de la formation et d«* i’ «: '« c ce.! 
échapper aux danger de la maternivé. 
famille nombreuse, • • it mvent la fou •. 
sa tâche accomplie, - • retourner con:r

L’équilibre nerveux se trouve rompu, 
crépuscule effrayant, -ougi d’hémona , .- 
çant de tumeurs, de ouffranccs et d« dés, uire^ 
organiques.

Les Pilules Rouges de la Convgrvrnio (' 
Franco-Américain;*, fcv t hcureu.-emcn ; 1
pour parer à tous le un compte 
que. C’est un médit iment qui s'a 
culièreincnt à la fei me à cette « 
possède sur les « rga; s qui rétrogra 1» 
tion «le vivification ci de soutien.

Les Pilules Rouge- sont un merv» i”e** 
la te tir du mg, u
tonique de - ner fs. Elles font d *
fées de cliale ir, les moi 
goisses. l’oppres ion, !c> vertiges et ’es *' * 
nu-nts avec les l t ents 
la tristesse et la i*e: usité.

Les Pilules R< u ■ assurent le calme, la ç 
fiance, la vigue ur e: la santé.
Compagnie Chimigi • Frar.co-Amér :~W.c9 

274 rue Saint-Denis, Mentiéal.
Mossiou ru,

“Je crois acconpi'r un act-» de : c♦
reconnaissance en p« rtant à la co 
public le rr.- ux ei *
Pilules Rouges, 'orirue je les ;.i r: :
soulager d s«
accablée à l’époqu * mon retour dd,
été très éproi vée j ce c inn ;en ent •
ganes étaient com; ement dé o- ient.' . : :
frais de tout le co * de suffocal .onr.. d
de maux de tête et d maux de rcii
d’appétit, d’inqt i* . *s mentab s.

Aussitôt que j’ai suivi ce remède, te ’4 r r 
gé ; mes douloureuLC: névra’gics ou o 
j’ai pu digérer mes aliments; ‘è. . .
Rouges m’ont rendu le bonheur : arf 
permis de passer ' anquülemcrt c* 
épreuves. Voici d* : ms, je les ?i p’-: ^ ;
première fois et j’ai naintenar.t i-oi 
suis bien portante, 1 rte et vaiî’rmte « t cr’ 
dois aux Pilules K jges nui m 
santé après avoir c èsesperé de r 
tout ce que le? ins
ravant n’avait jairrif pu me soul'ver.

Quand je me u isunpeuindi , j’ 
à ces bonnes piluler, de même que r ;c 
un peu nerve : Tnc boîte xno rerr

CONSULT . S (i1:vTI : ?
médecin*, pi»nv« »t. consult«*r j,",r b . 
les aidera A bien • i 'iîler leur «'*. J ut â bi 
décrits, nos méd«'c:us in«n«iu»*ront los* rnov» :

IjCS Pilules It i. .»**. jamais verni 
la Coinpagnitt Ch «mi-me Franco-Amérie : 
elles ne sont vendu**- le porte en porte.
Etats-Unis, sur iv« q»tinn du prix, .ufv* 
être adresséor:

COMP\^N?!° CtTTM[Ot’’Î rp »
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• : Pilules Rouges, 
me humeur; je tra- 

bit \ et je digère bien. 
\ iules à toutes mes 

JS, 804 rue Jefferson, 
d Citÿ, Indiana. v

fî.cilités qu’il y a, 
’> « r {ns c ne pas consul-

’i'* se sent 
:’e irs intimes ou 

i j • i i cc«m !-)n: font sa santé, 
plus fa • ir une mala­
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FARCEURS !
Après avoir fortement augmenté 

après l’arrivée au pouvoir du gou­
vernement Borden, les recettes 
douanières ont quelque pou fléchi 
pendant lo dernier trimestre do 
1913.

Effet d’une crise mondiale dont 
nul être sensé n’eut pensé à accuser 
lo gouvernement fédéral du Canada 
et qui est donc pour lo pays pure­
ment accidentel.

Avec une mauvaise foi dont elle 
a donné tant d’exemples, la presee 
ruugo crie A la diminution de notre 
commerce et en rend responsable... 
le gouvernement conservateur.

(Je qu’il y a do plus drôle c’est 
que Ij6 Clairon, faisant chorus, 
geint sur la légèio diminution des 
recettes douanières, d’où “provien 
nent principal *mont les recettes du 
Canada".

Le Clairon libre-échtingiste est 
pourtant de ceux qui voudraient, 
sacrifier définitivement une grosso 
partie des ressources dont il déplore 
le fléchissement passager.

Selon les circonstances Le Clai­
ron et ses pareils sont comme la 
chauve souris de la fable :

“Je suis oiseau, voyez mes ailes, 
“Je suis souris, vivent les rats !" 
Nous, nous savons co qu’ils sont, 

co sont dos “farceurs", et leur mot 
d’ordre est “Ote-toi de là que je 
m'y mette !"

ir r**^
1S ENTANTS.

Est offert aux mères d famille, tel que préparé pur le Dr. J. Emery Coderre, et

Jx)silivcmcnt les?ul rcmniinaiulé par tous Ils médecins de ^’Université et du Col- 
ège Victoria”. ' ' >ici les noms :

Dr. A. P. Bkauiiikx, Dr. P. Münro,
Dr. O. Raymond, Dr. U. JJ. Dukochkr,
Dr. A. I». DELVKCCmo, Dr. D. \V. AkciiamhauiïT,
D . Hr.cTOKPEi.Tir.R, Dr. Tbs. E. D'Orner J) Orsonnkns,
Dr. A. B. Craig, Dr. A. T. Urosskau,
Dr. C. Beaudry, Dr. Alex. Germain,
Dr. Eukar Pa. UIN, I)r. J. A. Rov,
Dr. J. B. P m aud, Dr. E. II. Tkudpx,

Tous ces médecins ont certifié que le Sirop ' Dr C JDERRE pour les cnfnnts 
est préparé avec les médicaments propre »u traitement de- m jlndles des enfants 
telles que : Coliques, Diarrhée, Dyson » rie, Dent uon douloureuse, Toux, 
Rhume, Etc.

Insistez auprès de votre morchnnd tour quM vous donne le Sirop du Dr. 
C0'«ERRE et n’en accepte/, jamais d autre Hvi'cz 1* > imitations.

Vendu par tous l**s marcha ids de rem ! s. à 25c la l>oute*Ue.

Lorsque le gouvernement conser­
vateur est arrivé au pouvoir le rove 
nu du Canada était «le 136 millions, 
en 1913 il est monté â 170 raillions. 
Four la première Mis, en 1913, le 
commerce cana lien a a’teint le mil­
liard.

La dette nationale diminue, en 
1911 elle était do 321 millions, eu
1913 de 303 millions.

Le pay- se développe à tous pointa 
de vue, et otites le-« déclarations li­
bérales 11e parviendront pas à faire 
croire le contraire ceux qui cons­
tatent 1 irréfutable éloquence dos 
chiffres.

règ’ciïient «le prohibition pour un 
an.

LA LUTT ï 
G NTR;

L’ALCO )L.
PROHIBITIONS

La paroisse de Itoxton Pond, du 
diocèse de St-llyacinthe, vient «le 
votor à 55 voix de majorité (01 cou 
tro G) l'abolition complète dos li­
cences pour vente de liqueurs al­
coolique-», dan b les limites do si 
municipalité du village.

Bravo ! A qui le tour ?

Afin do faire un essai sérieux do 
la prohibition do lu vente des li- 
quo.irs le conseil do ville de Baie 
St-Paul, a voté unanimement, uu

LE NOMBRE DES BUVETTES EN FRANCK.
Une grande assemblée a eu lieu i 

Nancy. C’est la première d’une sé­
rie do réunions contre le fléau do 
l’alcool.

La ligue antialcoolique veut, par 
1 à, déterminer 10 gouvernement 
français ;\ passer une loi restrei­
gnant le nombre des liars, dos bu­
vettes et de* autres endroits où so 
vendent des boisson» alcooliques.

Plus de 222 000 femmes françai­
ses ont signé la requête présentée à 
la chambre des députés, à cet eliot.

? J'0 député Ferdinand Brisson et 
d'autres politiques éminents sup­
portent ce mouvement. On se pro­
pose de tenir dis assemblées dans 
les principales villes do Franco. Loa 
<L*p t(îs «jui se prés ntoront devant 
les électeurs dorénavant auront à *0 
prononcer pour ou coutre la réduc­
tion des buvettes.

Vivent b Juifs.
Le Clairon de samedi contioi 

une colonne d’éloges à une coloni 
«le cultivateurs juifs établie à Saint 
Sophio, comté do Terrebonne, chc 
qui, dit-il, “les choses vont sûr< 
ment, et qui entendent continue 
dans la voie du progrès où ils son 
entrés."

igj’His 8Mva-ga^ w
***♦<»> tratiUo»1 <.
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I,ES CONFÉRENCES DU R P. PLANTIER.

U-8 conferences données cette se 
muiiio en uotro ville pur le R. P. 
Piuntier, S. J, ont été suivies par 
Jo nombreux auditoires, qui ont 
goûté comma il convient le grand 
talent d’exposition du conférencier 
et qui auront sans aucun doute lait 
leur prolit des enseignements du 
savant éducateur.

Lo P. Plantier a parlé dimanche 
de “ ha question ouvrière ” devant 
les hommes ; lundi il a traité du 
“ ])evoir social de la jeunesse catho­
lique ” devant les jeunes gens ; 
mardi il a entretenu ks dûmes et 
demoiselles du “ Devoir do la lem 
me contemporaine ”, jeudi, devant 
les hommes et jeunes gens il a 
dtudié “ La répartition des profits 
du travail ” et enfin vendredi il a 
développé ce sujet “ hos associa­
tions ouvrières d’après l’esprit do 
l'ivdise ” devant une assemblée 
mixte.

Xourf sommes au regret do ne 
pouvoir, en miaou de la place que 
cela nécessiterait, donner un compte­
rendu détaillé de cea belle» confé­
rences, qui août autant de poignées 
ilo bonne semonce jetées on dos ter­
mina fertiles.

La moisson qu’on y récoltera fera 
certainement honneur au savant en­
seignement du R. P. Plantier.

_ON DEM ANDE dos ouvrières 
pour travailler à la confection dea 
corsets.

The E. T. Corset Company, Ltd.

CHEZ NOS UAQOETTBÜUS

Jeudi à TA lira., 44 L’Infatigable ” 
a fait une parade avec feux de ben­
gale très réussie, suivie de glissades 
au chalet.

Dimanche prochain à 8 lira, du 
matin : Parade d’église. Messe à 
la cathédrale.

du tempe, pour loe inhumer dans 
un cimetière nouveau : qu’ils n’ont 
pas fait l'exhumation complètement, 
laissant dans le vieux cimetière de 
nombreux corps, parmi lesquels po 
trouvent plusieurs do «es proches ; 
quo dans l’ancien cimetière on a 
bâti une maison d’école, etc.

M. Saint-Onge veut faire casser 
les marchés existant entre les défen­
deurs et les commissaires d’écoles, 
puis il veut qu’on procède à l’exhu­
mation tel qu’on aurait du le faire.

—A LOUER. — L’Union Suint- 
Joseph de Saint-Hyacinthe a fait 
l’acquisition de vingt cinq voûtes de 
sûreté qu’elle louera à des prix mo­
dérés aux personnes qui pourraien t 
avoir des papiers précieux, des 
bijoux de valeur, et des argents k 
mettre à l’abri des voleurs et de 1 in­
cendie. Ceux qui désireront louer 
quelqu’une de ces voûtes pourront 
s’adresser à M. J. A. Casa vaut, le 
secrétaire trésorier de la société, 
durant les heures de bareau, \ la 
bâtisse del’UnioQ Saint-Joseph de 
St Hyacinthe.

L’Union St-Soseph de St Hya­
cinthe offre aussi en vente, un cof­
fre-fort (sake) de bonne grandeur, k 
ba3 prix, s’adresser au moine.

A LA Cil AMIMIE DK COMMERCE

La Chambre de Commerce vient 
de procéder à l’élection de ses offi­
ciers pour l’année 1914. Ont été 
élus : Président, M. Emile Solis ; 
Vice-Président, M. J. L. Bergeron ; 
Secrétaire, Edgar M. Vallée ; Di
recteurs : MM. Dr L. G. Lecomte, 
Dr Ulric Jacques, Antonio God-
bout, Henri Sicotte et L. A. Guer- 
tiu. Délégués : MM. Emile Solis, 
Dr Ulric Jacques et Antonio God- 
bout.

Après avoir voté des remercie 
raents aux membres du comité sor 
tant de tharge, la chambre s’est 
ajournée.

Plusieurs questions importantes 
figurent à l’ordre du jour de cette 
réunion.

RÉSIDENCE DE JUGES 

Le bill présenté à la Législature 
par M. Gouin, permettant aux jugea 
des distrie s de Richelieu, St-llya 
cinthe et Pontiac de résider à Mont­
réal, a subi sa 2e et ea 3e lecture au 
Conseil Législatif.

—MAISON DE PENSION.—
M. A. Champagne, No 65 rue 

St François, promira des pension 
naires au repas, à la semaine ou au 
mois. Bonne table, bonnes cham 
bres, prix raisonnables.

— Famille do 3 personnes cherche
St*Hyacinthe un logement do 4 

pièces avec petit jardin si possible.
Ecriro prix et date k laquelle on 
pourrait entrer aux initiales C. F. 
au bureau du Courrier.

TEMOIGNAGE DE RECONNAISSANCE.

Dimanche soir, los membres do la 
Fanfare du Patronage allaient chez 
M. Bte Renaud, leur zélé organisa­
teur et directeur, rendre un témoi­
gnage sincère de leur reconnais- 
Bunco k celui qui a contribué pour 
une large part au succès de leur 
séance dramatique et musicale, le 
15 courant. Eu quelques mots, M. 
Renaud sut les remercier et se dit 
touché du but de leur visite. La 
soirée fut des plus charmantes. Los 
instruments do la fanfare, qu’on 
avait apportés, firent entendre, tard 
dans la soirée, leurs joyeux accords 
en l’honneur du héros de la foie.

— Bouchers et marchands 

kkaux vertes qui nous expéd 
leurs Peaux Vertes do Veaux, M 
tons, Suif, Os et Laines en re< 
vent les plus hauts prix et en arg 
comptant. Nous payons le fret, 
douanes, etc., avançons l’arg 
four acheter, payons rubis 
fonglo et tenons nos clients au < 
^nt des changements dans les p 
Eerivez-uous.

Grand calendrier 17 pes x 25 
envoyé gratis à tout boucher 
marchand de peaux qui enverra 
adresse.

G. S. PAGE, Hyde Park, ’
U. A.

PROCÈS INTÉRESSANT

M. Delphi» Saint-0 tige, cultiva­
teur, de la paroisse de Saint-Pie, 
vient d’intenter contre les marguil- 
liers do l’œuvre de la fabrique de la 
paroisse de Saint Pie, un procès qui 
ne manquera pas d’intérêt.

Le demandeur prétend qu’il y a 
Ûuo que# aunées, les défendeurs ont 

autorisés à exhumer tous les 
corps ae trouvant daus le cimetière

— EXAMEN DE LA VUE — 
Durant l’absence du Dr L. A. Beau 
dry, nés instruments pour l’examen 
de la vue sont k la disposition de 
M. E. Lamarche, opticien k sou ma­
gasin de la rue Cascades. Tel 
examen de la vue sera fait par MM. 
E. Lamarche et Arthur Ledoux 
tous deux gralués de l’Ecole des 
opticiens de la province de Québec. 
Cts examens feront faits gratuite­
ment et une attention toutç spéciale 
sera apportée à l’usage des lunettes 
et des lorgnons pour verres Sphéri­
ques, Cylindriques a deux foyers 
pour distance éloigné et rappr >ché, 
verres Toric et Kryptok. Noire 
assortiment étant des plus complets.

E. Lamarche,
141 rue Cascades,

St-Hyacinthe

CONFÉRENCES AGRICOLES

On annonce quo des cours abré­
gés seront prochainement donnés 
dans différents centres. Les culti 
vateurs pourront profiter, non plus 
d’une conférence isolée, mais d’une 
série de cours précis où sera con­
densé l’essentiel do l’agriculture et 
de l’élevage. Parmi les conféren­
ciers qui donneront ces premiers 
cours, on remarque : M. l’abbé Ho­
norine Bois, de l’école de Ste Anne 
de la Pocatière, et M. Joseph Pas­
quet, professeur à la meme école.

—ON DEMANDE — Une ser­
vante trouvera de l’emploi immé­
diatement. Pas do lavage ni repas­
sage. Bous gages.

S’adresser à
M. Alexandre Ostiguy,

282 rue Girouard, 
Str-Uyacinthe.

les licences

D’après la nouvello loi, qui va 
être soumise au Conseil Législatif, 
le nombre des permis d’hôtels, res 
taurants et auborges sorait fixé 10 
pour St-IIyacintho.

La loi oblige, quelque soit lo nom 
bro dos permis k maintenir toujours 
au meme chillro le revenu prove­
nant de leur octroi.

bassin de eiltration.

Il paraîtrait que la question de 
l’iuBtallatiou d’un bassin de filtra­
tion viendra bientôt devant lo Con­
seil-do Ville, qui possède depuis 
longtemps déjà dea plans et devis 
des travaux.

On raconte que ceux-ci coûte­
raient environ $120,000.

C’est un peu cher et il faudra y 
veiller do près. Ce projet serait ou 
tous cas plus populairo que celui do 
construire un nouvel hôtel* de-vil le.
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BELLE fête au séminaire. M. Bouchard a remis les pilules
A l’occasion de la fêio du dis- & 1111 pharmacien qui doit en taire

ting .é supérieur du Séminaire, les 
élève* ont monté une représentation 
superbo : extraite du beau drame 
en vers d Henri de Bonder : Le fils 
de Ganelon. Les acteurs, la mise 
en scène et les costumes étaient à 
l’avenant. MM. Pierre Beaubien 
(Gérald), F. Chicoine (Cluirlema- 
gne), A. Cournoyer (comte Amau- 
ry), J. Mathieu (Duc Naynu), A. 
Gouin (Radbort), F. Dufresne (Ra* 
gou ha ni t le moine), P. Cartier (Ri­
chard), V. Poirier (Bortrand), L. 
Laviolette (Noethold), pour ne nom­
mer que les principaux, ont excel- 
lem mont tenu leurs rôles respectifs. I 
Le h plus beaux passages do ce chef- 
d’œuvre aux situations ei belles et 
si chevalerorques ont soulevé les ap- 
plaudissemetits de l’auditoire distiu- 
gué venu pour présenter ses hom­
mages au révérend M.Decelles.

Mgr B« rnard, le R. P. liage et 
un grand nombre de prêtres et le 
laïques assistaient à la représenta- 
tiou.

MARIAGE. |

On annonce pour mardi, le 27 
janvier courant, le mariage à Saint- 
Antoine-sur-Richelieu, de mademoi­
selle Joséphine Cartier, avec Mon­
sieur Louis O’C. Mignault, arpen­
teur géomètre, de Sherbrooke.

PARTIE DE HOCKEY. ;

Dimanche, le 25 janvier, aura 
lieu à la patinoire Yamarka une 
partie de hockey entre 44 L’Aiglon ” 
de la ligue de Maisonneuve et “ le 
St-llyacinthe ”.

LA SUCCESSION DE M. BOURDEAU. !

La charge d’échevin délaissée par 
M. Bourdeau sera paraît-il briguée 
par M. L*. R. Blanchard, représen­
tant de la Cio Deering et McCor- ! 
uuk, dont on s'occupe de faire si­
gner le bulletin de présentation.

On ne sait pas, jusqu’à présent, 
s’il y aura d autres candilatures.

A LA PHILHARMONIQUE.

Les améliorations aux salles de la 
Philharmonique, décidées naguère 
en séance générale, sont en bonne 
voie d’exécution.

Elles compléteront très heureuse­
ment le cachet d’élégance et de con­
tort de ce local.

AVIS.—On demande des argents 
à emprunter sur des billets de fabri­
que, par montants de $500.00 à 
$5,000.00.

S adre.ser à II. Raymond k Cie, 
258 rue Girouard.

Téléphone 259.

MASCARADE RÉUSSIE.

La mascarade qui a ou lieu mardi 
à la patinoire Yamaaka a été en 
tous points réussie.

Dès 8 heures do très nombreux 
patineurs évoluaient gracieusement 
sur la glace, cependant qu’une foule 
très gaie, très amusée se pressait 
autour de la balustrade.

Les costumes revêtus pour la cir­
constance rivalisaient d’élégance et 
d’originalité, il y on avait d’une 
grâce parfaite et d’autres d’un co­
mique inattendu parfois meme.... 
macabre.

La fanfare Philharmonique j*;ait 
sur toute cette gaieté les ondes mu­
sicales de ses danses et de ses pas 
redoublés ot ne contribuait pas peu 
à animer la fête.

Le jury a eu grand peine à décer­
ner les prix mis à sa disposition 
mais il a’en ott tiré tout à sou hon­
neur.

La chambre s’est réunie hior soir 
jeudi en séance spéciale pour étu­
dier la question do la construction 
du Canal de la Baie Géorgienne. 
Les résolutions adoptées appuyeut 
les résolutions passées parla Cham- 
bro de Commerce du district de 
Montréal, demandant au gouverne­
ment fédéral de commencer immé 
diatement les travaux do construc­
tion du canal,

ON ENVOIE I)KS PILULES A 
M. BOUCHARD

Lob journaux racontent que M. 
T. D. Bouchard a reçu mercredi 
dernier une boîte contenant dea pi­
lules qu’il croit être du poison, ot 
sur laquelle était cette inscription : 
“Tuez vous ou nous vous tuerons.”

l’analyse. Il dit connaître los per­
sonnes qui lui ont envoyé ces pilu­
les. ”

A l’iioure où noua motions sous 
presse, les ennemis do M. Bouchard 
qui doivent être déçue de ce quo 
celui ci n’a pas obtempéré à l'ordro 
donné, ne l’ont encore ni révolvéri- 
sé, ni poignardé, ni étranglé, ni fait 
écraser par un auto, ni bombardé 
du haut d’un aéroplane, comme Zi- 
g^ mur.

En somme rien n’indique que la 
peur do M. Bouchard soit très justi­
fiée.

fill C. NlItlElEf.
Au moment de mettre sous pres­

se, noua apprenons la mort do M. 
Charley Henry Parinelee, imprimeur 
de la Reine, arrivée vendredi matin 
à Ottawa. M. Barraelee a été dépu­
té de Sheflord de 1896 à 1908 et 
éditeur propriétaire du Waterloo 
Advertiser. M. Parmelee a été long­
temps directeur président de la so­
ciété d’industrie laitière do cette 
province. Sa nomination comme 
imprimeur de la Reine date de 1909.

M. Parmelee s’était fait estimer 
par scs adversaires par la courtoisie 
l’obligeance, le tact qu’il savait ap­
porter au choses de la vie courante.

C’est un confrère très estimé qui 
disparait à l’âge relativement peu 
avancé de 59 ans.

Jeudi matin ont eu lieu à la ca­
thédrale les funérailles de madame 
L. Barceloux, décédée le 19 janvier, 
à l’âge de 44 ans et 9 mois.

Lundi mit in à io hrs. le 19 cou­
rant. avait nt lieu à l'eglise Domini 
caine, les funérailles de M Ad-’ard 
Richer, rentier, de St Hyacinthe. Le 
défunt, âgé de 74 an«, habitait la 
vil e depuis 10 ans et étaii autr fois 
cultivateur de St-Thomas d’Aquin. 
Le service et l’inhumati n eurent 
lieu au milieu d'une assistance nom­
breuse de parents et d’amis. L 
'*rvice f it ch »nté par le Rév. P. Ha 
nel, curé.

M. Richer Lisse son érous , Mme 
Julie Charron, et de ux fils, Alexan­
dre, de St Thomas d’Aquin, et Al­
phonse, comptable, à S-Hy.cinth , 
et quatre • œ r<.

Oitre ses fi s, assistaient au ser­
vice, ses cousins, MM. les abbés Ar­
thur et Albert Vezina, St-Hyacin- 
h , Ernest V zira, Roxton Falls et 

Wilfrid Vézma, R n i, Ont. MM. 
L. H, Page, Ovüa Pag4, Ls. Bous­
quet, Paul Giricoy, Amédée Char­
ron, Josaph it Chirron, F. X. Allard, 
Magloire Wziim, Chryso>tôme Ri­
cher. Nap. Richer, Lucide Ruher, 
Joseph Richer, Hector R cher, Geor­
ges Richer, Ju'cs P. Richer, P.iu! 
Richer, Joseph Chenette, Eu^èbe 
Chatel, L*-. L’Heureux, S. Landry, 
etc.

Les porteurs du corps étaient ses 
quatre neveux : Joseph Pineau, J. B 
Phaneuf, NarcisîC Durochcr et Eu­
gène Charpentier.

La paroisse de St-Théodore d’Ac- 
ton vient de perdre un de ses plu* 
anciens citoyens dans la personne d»* 
M. André Gauthier, à l’àge de S3 
an?. M. G luthier habitait cette p 1- 
roisse depuis 56 ans. Durant ce 
laps de temps il occupa les charges 
Je syndic, marguillier et maire du- 
ant 16 années consécutives. I 

laisse une épouse, née Euphétnie Du- 
maine, 10 enfants, 69 petits-enfants 
et 10 arrière-petits enfants.

Le service et l’inhumation ont eu 
lieu lundi matin au milieu d’un grand 
concours de patents et d’ami*. Le 
service fut chanté p*r le Rev. A. Na 
deau, professeur au Séminaire de St- 
Hyacinthe, assisté des Rév. Davi­
gnon, comm * di cre et Larocqu-, 
comme sous diacre. Outre les mem­
bres rie la famille, nous avons remar­
qué aux funérailles le Rév. P. Car­
din, curé d’Acton ; Frère L*on G lu­
thier, S. J. ; Mme A ine B anchard, 
de Montréal ; Désiré Dumaine, Dé­
siré Brouille, Hector G luthier, Eliz 
Gauthier, de St Hyacinthe : Louis 
et Eugène Gauthier, St-Pie ; Mme 
Mizaë Gauthier, MM, et Mutes D. 
Dumont, E. Giuvin, P. Leclerc. J, 
A. F. Gauthier, Notaire Deslande*. 
Mme Mourais, d’Acton ; Dr L. G. 
liétu, Upton ; D. Gendron, St N - 
zaire et une fou'e d’auties.

Les porteurs du corps étaient ses 
Jx petits fils : Rosario et Emile 
Gau hier, Léon Chagnon, Rémi G 
rin, T. Martineau et Antonio Picard.

Les n* mbreux amis de M, J, A. 
MoRIN, i»gef>t d’immeubles de Mont­
real apprendront avec peine la mort 
subite de Ci dernier, à sa résidence, 
16 carr** St Louh.

M. Morin est né en 1863, à St 
Charles de Richelieu. Après un

cours d’études au collège de Sl-llya- 
onth-, il entra dans fe commerce. I 
fut pendant 15 ans gerant 1 Montréa 
pour la manuf cturc des m chines à 
coudre Williams puis entn ensuite 
dans le commerce imrnobi i* r.

Il avait son bureau au No 97 St* 
Jacques et était à 'emploi de la Ci* 
de* Terrains Rosed Je, a Oatrcmont 

M Morin était tiè connu et r-ti 
mé. I était de plus trè* ch oit ble.

Son corps a été exposé à I Inoin - 
tiou des S un des et Muettes .

Il laisse une éi ouse et deux frères, 
MM. Victor Morin et U Dr William 
Morin, de S’-Jude, un d< mi-f cre, M. 
le Dr Meunier, de Saint-Ch irlcs de 
Richelieu.

Le 10 janvier avaient lieu à S'- 
Michel de Rougemont, funérailles 
de M. François-Xavier* M hunier, 
en son vivant époux de Léocadie 
\bdnris, décodée à l'âge d* 77 un et 
trois mois, après une courte maladie. 
Le se»vice fut chanté par 1 dbbé J. E. 
Letourneau, curé de la paroisse. 
L’ fil rencc aux obsèques était con i­
d era b e.

Ce d gn cit* yen fut enlevé après 
53 .nuées de mari g-, I 'aLse-, ou 
tre quatre fi s : Uldér c, C'odomir, 
Aibrrt, Léonard, h rit file-: Mm*s 
Paul Lussier, et Exodias Frége iu, S'- 
Damase : Dclvini Roireau, S -Ce- 
saire ; Emmanuel Noiscux, St. J. 
Captnte de Louvüie ; Ferdinand 
Viens, S.-Ai gele de Monnoir ; Sil- 
vini Paquette, St Michel de Rouge­
mont ; Joseph Gmgras, St Michel de 
R ujgemont, et Mlle Yvette.

Le 17 j mvicr est décédée, à S'* 
Denis-sur-RichehVu, Sœ .r Su-Env- 
rentienne de la Congre g cion cl c. No 
tre-Dame; à l’âge de 77 an .

Antérieurement supérieure à Pu’l 
man et a Chicago, 13 ans supérieure 
à St-Denis. V rtueu^e, digne et d'une 
grande an.abi ité, sa mort ciusc des 
regrets bien sincères : S -Denis lui a 
frit de be'les funérailles. Le service 
funèbre f it célébré par M. J. IL Na­
deau, assisté de MM les abbés M. 
Pau lus et C. Guertin h 19 au matin. 
Le même jour scs restes furent trans­
portés à Montréal où un service a cte 
chanté le 21 à la communaut , L\n 
terre ment a eu lieu au cimetière de 
Villa Maria, Toute G âce.

UN BON REMEDE
POUR LE if EBE

Lee Tablettes Baby’s Own sont lo 
meilleur remède qu’une mère puisse 
donner aux petits. Elles adoucis­
sent l’eatomne, règlent les intestins, 
cassent les rhumes et donnent un 
sommeil hygiénique—en effdt, c’est 
la g îérisou assurée pour tous les 
légers malaises chez les petits. La 
mère peut les d muer on toute con 
fiance à ses enfanta car elles sont ga­
ranties par un analyste du gouver­
nement strictement exempte* de 
toutes drogues dangereuses.

Vendues pur les marchands de 
remèdes ou par la poste à 25 cents 
la boîte de The Dr William*’ Me­
dicine Co., Brockvillo, Ont.

Saint-Guillaume </’ Upton

Corres|MHilances Spéc aies

Vive la Tempérance

Il faut croire, amis du Courrier, 
que measieurs les ox-bô eliers de St- 
Guillaume et leur- partisane regret­
tent encore beaucoup leurs licences j 
défuntes depuis le 1er mai 1913 car 
ils ont fait tout leur possible pour 
les ressusciter on travaillant à faire 
élire leurs candidats aux dernières 
élections municipales.

D’un autre côté disons aussi que 
tous les bravos gens du village de 
Saint-Guillaume no so trouvent pas 
moins heureux do mis que 1rs hôte­
liers n’ont plus leur buvette ; bien 
au contraire, ils s’en félicitent beau­
coup et ils espèrent pouvoir jouir 
longtemps du régime bienfaisant do 
la prohibition, les résultats des der­
nières élections en sout uue preuve 
évidente.

En effet, comm * l’annonçait à ses 
lecteurs le vaillant Courrier de 
Saint-Hyacinthe du 17 courant, ce 
sont les candidats on fa *our de la 
prohibition MM. Louis Cartier, 
Adélard Pontbriand et Jean Fri- 
gault qui obtinrent le plus grand 
nombre de votes lors des élections 
municipales du village qui eurent 
lieu les 12 ot 13 courant.

Nos sincères félicitations aux nou­
veaux conseillers élus et à leurs par­
tisans.

Déjà M. le Maire ot M M. le? con­
seillers du village, au cours de l’an­
née 1913, par leur sage direction 
des afliiires municipales et p ir lour 
persévérance dans ,1a lutte ( -ouron- 
née de plusieurs succès) qu’ils ont 
soutenus pour la défense de la pro 
hibition avaient acquis de nombreu­
ses sympathies à l’égard de lu noble 
cause do la Tempérance.

Aux premiers jours de janvier un 
triduura en l’honneur du Sacré- 
Cœur proche par l’éloquent Père 
Couture, O. P., éclaira et acheva de 
disposer les esprits on lavjur de la 
cause qui nous occupe. Les bonnes 
volontés deviennent do pim en plus

nombreuses ; l’action énergique et 
dévouée des tempérants devient ef­
ficace et obtient finalement aux der­
nières luttes électorales le magni­
fique résultat que nous avons la sa­
tisfaction de constater aujourd’hui.

Nous souhaitons que sous l’habile 
administration d’hommes intègres 
et désintéressés notre village mar­
che rapidement, vers l’aisance et la 
prospérité dans la paix et l’harmo­
nie entre tous le^ heureux parois­
siens de Saint-Guillaume.

A MR

.1 u iiEisroissK
H paraît que la vie de notre esti 

mé député M. Bouchard est mena­
cée, pas par des bombes ni par le 
stylet d’aseassins inconnus, mais par 
des pilules que,disent les journaux, 
l’on croit renfermer du poison.

L’on se demande si ces pilules 
11’étaient pas plutôt destinées à M. 
Mousseau.

La mise en fcène du fameux bill 
de M. Bouchard, pour étouffer les 
compagnies de prêts coopératifs, va 
évidemment finir dans des circons­
tances mélo-dramatiques.

Le Diafoirus que nous avons au 
parlement appelait bien les pilules.

CONTRAT DE LA MALLE
De* sonraiuiou* <■. hetées, adrenéei an Mioii* 

tre «1rs l'oit*»», pro nr n-çiirs à Ottawa, ju.H.ju'4 
miili, veixlr 1I1 1«? Mur?. 1911 pour I»* tuns. 
|«ort il«*s ionll**s (!*• Sa M*jrut»', en vertu d'un cou- 
tnt ■ ■ ■ ■ , ; ■«j» t un les t ■ . - i i* semaine, 
slier et retour, *ur St-Mathin No. 1 et S-rrice 

Livraison Rurale à partir du Bon pUiair du 
Minfotre des Poste*.

L’on 1 «*ut prendrv cou naissance iPavis imprimés 
cou »-uant d autr- s rriis-iiîiieiu-xit;» r^latita nux 
oouditious du contrat projeté et se proc ;r*r des 
formules d** nomui-sion eu s'adressant au b reau 
«le j>ost- il** St-Mathius»‘t au bureau de ritjsjieo 
t»*ur des Pont*-h a Montréal.

V. GAUDKT,
.. . 1’* D. I.

Ministère des Post-s,
Division du service •l*--* inalb s,
Ottawa, l/d J an. l&H.

. . . . . . .  Volontaire
des propriétés do M lo Doc­

teur Eugène Ht Jacques

AVIS PUBLIC
Samedi, le 24 .laurier 1914. k 2 heur»* P. M., 

aurl-a !i* ux, seront vendu* au plu* haut et der­
nier encheris-«*ur :

10 Un terrain situé en la cité de St-Hyacinthe 
au coin » Mi**st forme p»r la jo et on dea rues Caa- 
r 'd s et M»n !o?, contenant dix-<«»?pt pil’d* et six 
pouce?» d front p»r cinq laute-n uf pied* de pro­
fondeur, me«»r * au^l me ; ce terrain est connu 
1 oui » c e ant le lot Nu 1>4 tu cadavre oflidol de 
la cit**, av c l s bât »vs de*su4 c<*n*tmi es. A !a 
prof »ud» ur de *• terr in, il ••xis e un fmasage au 
pnmt du dit terrain et *!• ■» t*-rr un*» a vois. ant« 
étant les numéro» quatn* c *nt quatre vio^t-cinq 
er quatre cent quatr-vin^t i*ix -la mè ne cadvstrv.

ht en outre, coutiuuera d’exi*tei li aervitude 
1 UM-ue du- p.» ce terrain en faveur «lu «lit nu­
méro quatre cent quitrv-viuj'LciiKj, «le mur mi­
toyen, «le tuyaux a l'eau ot ccuaiix -t’e^oUU, tel los 
«pie ce» >ervftml«*«i existent «*ii v«-rtu «lu titre t r>- 
re^istré à St-Hyacinthe No. 24,654.

2o. Un terrain «otu** «• 1 la cite «le St-Hyacinthe, 
s ir la rue Cascade», «i«* la o«nt«*iisu•» «i'euvirou 
viriift i»it*'U de Iront ?»nr la profuu*ieur qu'il y a 
entre la «lit»- rue C.»***\nl •- et un passive «pii se 
trouve eu arr ère «lu «lit t* rrain, lrquel est connu 
oils 1»? lot Nw. «juatr - cuit quatre-vmgt-ciuq «lu 

«lit cidastr«'f av. e «*t y c «tnpnv une listen* «le ter­
rain formant :*ur :«• «tu tit I »t No. 18Û lu même 
cidastr , d .uivirm ?*ept ?» «-«i*. 11 demi d • largeur, 
a pr« n lr a 3) | i- ts «I • l ru * CaArad«9S, et s - pro­
loup ant I«* 1 ni; «le la li«;n** S i l-< hi**«»t du dit No. 
45*« jusqu’à la proh m 1—ur «lu «lit terrain, avec et 
au* n les dr««i:-» • t s r» itud ••» stladie s à ce terrain.

Toutes C’s ltv. r-e« pro;«ri t*’-» -out occupee-t :
lo. Comm- t‘lii:mi< i* et bureau ^1* tn>iecia 

par le Docteur Ku£«ue S -.1 i*qu-s ;
2«> tVmtue lu uo^ui «-t r« nme 1 iirement**. Et 

v rout vendus eu un K*ul lot. Poas-ssion au 1er 
Uni 191I

3o Immcliatement après • tte vente il sera 
égalé ment v ndus ir les lieux, au plus haut et 
d r i*r eiich-\iis--ur, 1»? t«*rrain où «st situ e ta 
mats n pnvee du Docteur Ku^èue St-Jsoques, 
s «voir :

I u t rrain situé au coin Kst des rues Girouard 
et St-Jos»ph, eu .a c»t«« te St H vactuthe, ntant le 
lot 5.0 «lu dit (M iastr**, contena«*t environ i*oi- 
Xante-tix huit pie«L* de trut sur ceut vui^t-liait 
pieds de t*r«*1 ndeur, le t iat mes ir«* ati^; aise, avec 
uue maison eu bri nie et autre bettsse a us i eu 
brique y erigoe. Cett«* lu iisoti est muni * d'au 
sysôtne <1 cluutri^ea l'eau child* et autres 
améliora*ions m>i*ries. l'.ixs-asiou le premier 
mai «914

11 est facile de visiter ces divers etahlta-e nenU 
en s'a idrrssaut ur l«*s II ux. P«)ur toutes autres 
informations s’a tresser i

J U L ES S r-CÎ ERM A ! N, Notaire.

en toute confiance vc*

Expâdbz-no
Peaux Vertes

NOUS PAYERONS LHXl’KKSS.

Vous obtiendrez, chez uous :

Prompt paiement.
Correct assortiment.

Les plu* hauts prix du marché.
Notre Liste de Prix 1909*1910 vous 

tara anvoyéa GRATIS sur demande.

REVILLON FRERES
>0.011 IM IVII

114 a* 111 rua MoGlII, Mantraal.

Taché 8l Jodoin
NOTAIRES

ASS URANCES conTo lo FEU
BUREAU : 68 RUE‘STE-ANNE

t natlMe «lu ••Courrier")
l <*• l- TACHE, ALBERT JQQÛJ»
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Ayez de Vestomac—l'homme quâ prend les

pi ULES MORO
a bon estomac et bonne santé.

L’estomac et le bon estomac est considéré 
comme le source de toute énergie et de toute 
bonne humeur. Il suffit d'avoir un peu fréquen­
té les gens qui souffrent du défaut contraire, de 
la faiblesse de l'estomac ou de la dyspepsie, pour 
être parfaitement convaincu que l'énergie ou la 
bonne humeur leur font complètement défaut.1 
Lorsque vous voyez un individu aux joues creu­
ses, affaissé, aux traits tirés, se laissant aller 
sans courage ni décision, vous pouvez être sûr 
que vous avez affaire à un dyspeptique pronon­
cé. Et aussitôt que vous avez vécu avec lui quel' 
que temps, vous constaterez combien cette affec­
tion sc répercute sur son caractère, ses manières 
et son commerce ordinaire.

De là à conseiller à chacun le soin de son esto­
mac, il n’y a qu’un pas; mais ce qu'il importe 
surtout, c’est de se soigner raisonnablement et 
de prendre les remèdes qui conviennent.

Il ne faut pas oublier que les remèdes pour la 
dyspepsie abondent; qu’en tout endroit on peut; 
en trouver d'annoncés et de prônés. Mais com-i 
bien peu valent quelque chose! Combien d’esto­
macs irrévocablement ruinés! Combien d’orga­
nismes détraqués!

Pour notre part nous ne connaissons pas de 
traitement plus efficace que celui des Pilulesj 
Moro.

• * * . *p V* \3t,* . .Â 0&L
b ^ - .s
L% [vk •• .• Sted
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M. OSWALD DAGEDJ/IIS, 8 Oalton,
Lowell, Mass.

’‘Depuis de nombreuses années je souffrais 
beaucoup de mauvaises digestions; j’avais l'esto- 

D’abord ces pilules ne sont pas de simples re-jmac très faible et chaque repas était suivi de 
modes empiriques; c'est une médication scienti-jmaux de tête, de douleurs dans les membres, de 
fiquc préparée par (les médecins d’expérience maux de coeur. Je me rendais régulièrement à 
ayant élaboré un traitement où est concentré le mon ouvrage, mais avec quelle peine je travail- 
produit de leur science et de leurs efforts.

Rien n’est plus dangereux (pie les remèdes bre­
vetés préparés sans garantie et sans surveillan­
ce.

La garantie de la qualité de fabrication du re­
mède est aussi essentielle «pic la garantie de la 
vertu médicale.

Avec les Pilules Moro vous êtes sûr de réunir 
l’un et l'autre et c'est pourquoi les guérisons en­
registrées sont si nombreuses.

Si vous voulez en avoir la preuve, lisez le té­
moignage suivant:

lais !
“Plusieurs médecins m'ont traité, mais leurs 

remèdes ne me faisant aucun bien, je décidai de 
prendre quelques boîtes de Pilules Moro pour 
voir si je ne serais pas soulagé sur quelque point, 
car j’en étais arrivé à souffrir de tout mon être; 
jusqu’aux reins qui étaient atteints. Bien que dé­
sirant de tout coeur un prompt rétablissement, je 
fus cependant étonné de me trouver mieux au 
bout seulement de quelques semaines de traite­
ment. Une quinzaine de boîtes de Pilules Moro 
m’ont débarrassé de tous les autres malaises qui 
se partageaient mes heures.” — OSWALD DA- 
GENAIS, 8 Dalton St., Lowell, Mass.

£.( ) N S U L I A I K >NS GRATUITES. — Hommes malades, venez voir les médecins de la Com­
pagnie Médicale Moro, ou écrivcz-leur, ils vous cront le moyen de v guérit 11- lonnent 
leurs conseils gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. Leurs 
bureaux, au N’o 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures 
du matin à S heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous lcc envovons 
aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c ; >ur une boîte, $2,50 
pour six boites. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 
272 rue Saint-Denis, Montréal.

Les Pilules Moro sont une spécialité pour Ses ttoussiioa.

si us tus crans
(Suite {Je la 1 ère page)

c'ortt un reste do vantardise, une 
hbiguo pour nous taire oub’ior qu’il 
a beaucoup de cœur.

Vous hou venez vous du discours 
que mou Paul K. a pronon :é devant 
les Chambres, sur la question du 
Koewatiii ? Plusieurs autres avaient 
parlé avant lui, en meilleur anglais 
Quant le Premier-Ministre voulut 
les réfuter tous, il s’arrêta, pour 
s’en occuper beaucoup, k un dis­
cours plus bref, fort, luisant syn 
thèse, logique et. concluant, un «lis- 
cours de cet esprit latin que les An­
glais n’ont puj, mais qu'ils savent 
admirer : et o’étuit le discours de 
notre Lamarche.

Aussi bien, la remarque qu’on lit 
k cette occasion s’est elle plus d’une 
fois généralisée au sujet des deux 
groupes, Français et Anglais, du 
Parlement. Eux, nous envient ce 
qu’ils n’ont pas et ne se remplace 
par rien : la discipline classique ; 
nous, nous tâchons de méconnaître 
ce don ; au lieu do le développer 
par le travail, nous le reprochons k 
110s maîtres, parce qu’ils ne nous 
ont pas fourni des le collègo tout ce 
qu’il taut pour nous laisser vivre en 
bohème* ; moine quand nous pou­
vons égaler et surpasser les autres, 
nous persistons k être assez botes
[>our nous décerner sans cesse des 
>revets d’infériorité.

lia même remarque m’a souvent 
été taite au Barreau par les plus dis­
tingués de nos juges. On la répète à 
Toronto dans le même sens. Ou l’a 
redite de McLean, par exemple, A 
qui, ullirme t on, il ne manque pour 
être un grand homme complet que 
d’uvoir étudié quelques années dans 
un collège do la province de Qué­
bec.

***

C’est là, à peu près, mon cher 
1 nul K. ce que j’aurais dit. Il se 
peut (pie j’euflsô insisté sur la cultu­
re classique dont McGill est privée 
....mais A quoi lion, puisque M. 
Fitch s’en est chargé? (Et c’est 
bien de quoi, morbleu ! je te hais, 
vieil ami, le nous avoir laissé don­
ner cetto leçon humiliante, quand 
tu pouvais nous eu faire un titre 
d’honneur !)

Entre nous, maintenant.
Sais tu que l’Allemagne a tent4, 

il y a uno trentaine d’années, de 
remplacer en partie les autours grecs 
et latins par l’étude des langues vi­
vantes ? et qu’elle est revenue, après 
un fiasco complet, aux anciens pro­
grammes classiques ?

Sais-tu «pie l’Angleterre, pays 
très pratique, garde plus et mieux 
(pie nous, dans ses grandes écoles, 
toutes les traditions classiques? et 
qu’elle prétend que c’est oncoro là 
le meilleur moyen do former une in 
telligenco supérieure ; un outil très 
utile dans le métier de la vie.

Sais-tu qu’en ce moment la Fran 
ce, otlrayée devant la ••décadence 
du français”, la “faillite de la lan­
gue”, s'est mise en campagne pour 
détourner cetto catastrophe ? Les 
esprits dirigeants, les maîtres do la 
langue : Richopin, Faguet, Doumic, 
dos douzidues d’académiciens, d’in 
génioure, de ministres d’Etat, d’olK- 
ciers de l’armée, allirraont, démon­
trent quo le français s’en va avec la 
vigueur de l’esprit, parce qu’on né­
glige Venseignement du grec et du 
latin. Vas-tu dire qu’il y a plus de 
danger pour eux que pour nous, et 
que notre langage a moins besoin 
d’être soigné quo le leur ?

Sais-tu que nos nucleus maîtres, 
les Jésuites ont, A Montréal, deux 
collèges, l’un français, l’autre an­
glais ? Or, je tiens d’nn Supérieur 
qu’il n'y a rien de fatal comme

\M PREVOYANTS DP CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CiplUl Autorisa : $5AJ.00J. Astlf du Fjnis do P«înslon, lo 30 soptoinbro 1913 : $384,936.39

PROGRESSION DU LA COMPAGNIE AU 30 SEPTEMBRE 1013
Sections Sociétaires Pensions Actif

1909 45 i.SSj 5.205 $ 16,461.94
191a *49 8.540 19,269 76,217.94
19! 1 224 14,228 30,910 170,670.80
1912 294 *9 O*6 39» 4 * 1 ;aS4.355,Sa

30 Sept. 1913 338 23.189 45,007 384.936.39

Continue» cette provision peu luit vingt atu, roos aurez une idée des sumacs 
énor nés dont dispowroat Les Prévoyant» du Canada, lorsque le temps de payer les rentes 
sera venu.

Bureau-Chef: 126, St-Pierre, Edifice*9o nlnloa* Quebec. ANTONI LESAGE, üer.-Oen.

sentent contro le conférencier la dé­
fense de la méthode d'éducation qui 
n’a pas été celle qui l’a .ormô lui- 
même.

M. Fitch qui pourtant a parlé des 
moines lacunes et des mêmes réfor­
mes s’est beaucoup amusé de cette 
consécration intempestive et il a pu 
constater que ceux qui font habi­
tuellement dune les noces d’or et 
les expropriations de communautés 
de femmes sont mal préparés pour 
faire des comptes-rend us fidèles des 
délibérations du Jeune Barreau.

Occupons-nous maintenant do 
mon confrère de classe qui me tait 
l’honneur de m’écrire une “lettre 
ouverte” de plus de deux colonnes 
dans lo Nationaliste de dimanche 
dernier.

La lettre est ouverto mais elle 
n’est pas écrite ouvertement La 
partie la plus iutéressute pour moi, 
qui ai le culte du souvenir et do 
1 amitié, c’est le nom de l’auteur ; 
mais il est soigneusement recouvert 
d’un anonymat aussi sombre qu’un 
coin de corridor. Lo compagnon do 
mes jeunes années aurait pu, il me 
semble, attacher son nom aux par­
ties de l’article qui sont do lui, tout 
en respectant l’incognito de ses col­
laborateurs. Il a aimé mieux écrire 
visière baissée, comme autrefois au 
collège, dans cette salle d’étude 
pleine de souvenirs alors qu’il dé­
chiffrait des racines grecques le re­
gard caché pur un morceau de car­
ton vert, qui s’étendait d’une oreille 
A l’autre, et le protégeait contre 
toute distraction sous cette feuetro 
qui s’ouvrait sur un couvent aussi 
inaccessible que détendu.

La fin au prochain numéro
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l'engouement de certains parents 
qui, pour faire apprendre “parfaite­
ment”, A la fois les deux langues A 
leurs enfants, les envoient A Loyo­
la. Il arrive aux pauvres petits de 
n’en uppreudre ni l’une ni l’autre, 
et de manquer, par l’obstacle de la 
langue, mille autres connaissances 
et développements nécessaires à la 
formation intellectuelle. Us peuvent 
parler. Mais parler n’est pas tout 
dans le monde ; tu en connais assez 
hein, de grands buvards bilingues 
qui crèvent do faim ! Avec ça,— 
est-ce A toi qu’il faut le dire T— 
qu’on l’apprend v i t e, l’anglais, 
quand on u un peu de culture préa­
lable. *

A lotis, cher ami, sans rancune ot 
bonne année !

Comme tu n’as toi, en parlant des 
collèges, aucune vengeance A satis­
faire, parles-en avec ton intelligence 
et ton cœur : ce sera parfait.

Ton vieux camarade,
B. A. P.

* # *
Voici la réponse de M. Paul Emi­

le Lamarche, député de Nicolet.
Il est dans notre pays un sujet 

qu’on n’a droit de discuter qu’à la 
condition d’être admirateur sans ré­
serve. C’est celui de l’enseignement 
secondaire donné par nos collèges 
classiques.

Si quelqu’un ose prétoudro que ce 
système d’enseignement est suscep­
tible de perfectionnement, d’amélio­
ration ou do réforme, il est un in­
grat ou un ignorant selon qu’il a ou 
n’a pas, dans sa jouuosse, décliné 
“rosa” ou conjugué “monoo moues 
Monet”. *

Ainsi, il y a quelques jours, parce 
qu’un magistrat de la Cour Supé­
rieure, invité A faire une causerie 
devant le Jeune Barreau a parlé de 
certaines lacunes qui existent dans 
renseignement donné par nos collè­
ges et qu’un député aux Communes, 
appelé A remercier le conférencier, a 
dit quelques mots sur lo même su- 
jot, de suite on a crié au radicalisme 
et ou a entendu, en quelques heu­
res, plus de protestations de la part 
do certaines consciences timorées, 
que s’il s’était agi d’une tentative 
do rébellion eu matière dogmatique.

La “Presse”, duus un article de 
rédaction, a ouvert le feu. Cela lui 
revenait de droit vu qu’il s’agissait 
d’une question purement intellec­
tuelle. Lo journal A grande circula­
tion a fait la leçon aux jeunes avo­
cats canudiens-frunçuis qui ont assis­
té, sans protester, A la conference du 
juge Monet il a été tout sirop pour 
M. Fitch, avocat juif, diplômé do 
McGill, qui, dans l’imagination d’un 
reporter seulement a pris courageu

AVIS est donné, par ces présentes qu’nne 
requête sera présentée au Parlement du C'a ru la 
à la session prochaine, pour un Acte incorpo­
rant la corporation dite, Lus Sœurs DE la 
Charité dk i.’IIontai. Sainr-Antoine i»k 
Ce Pas, dont le but e «t «le s'occuper d’eeuvres 
de charité, tels que le» hôpitaux, les orpheli­
nat», le» refuses et autres entreprises de ce 
genre, de l'instruction et de l’éducation chré­
tienne des enfants, et de P avancement par tout 
autre moyen, de l’instruction «le la religion et 
de lu charité dans les Provinces du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de l’Alberta ; et avec 
tous les autres pouvoirs et droits qui pourront 
être avantageux au succès de la Communauté.

Ottawa, le 19 Décembre 1913.

SÉGUIN «3- LEBELLE,
Avocats des Requérants.

Notice is hereby given that application will 
l>e made to the Parliament of Canada, nt the 
next session thereof, for an Act to incorporate 
Lf.s S«eurs de la Charité dk l'Hôpital 
Saint-Antoinb de l.K Pas, whose object is 
works of charity such as hospitals, orphanages, 
houses of refuge and other works of that cha­
racter, and also the Christian eduertion ofchil- 
«Iren and the advancement by other means of 
education, religion and charity in the Provin­
ce* of Manitoba, Sa katchewan and Alberta ; 
and wiih all such powers and rights as may be 
advantag sus and necessary f »r the success of 
the undertakings of the c rrporation.

SÉGUIN LA BELLE,

Solicitors for the Applicants.

Dated at Ottawa this 19th Hay of December 
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p Pu P » înn fl POu 1 Du U JU r j
ŒUFS A VENDRE

Nous gardons les deux races les plus recoin man 
dées par les éleveurs pour les «eufs et la chair
La r.iCt* “PLYMOUTH ROCK” barrée 

“ “3H03E ISIM) ” rouge

PRIX POUR LUS (KO K*

$1.20 LA DOZ. $5.00 POUR 5 OOZS. 
$8.00 POUR 10 00ZS.

HENRI TACHÉ.
ST-HYACINTHE, IP. Q.

(TERRE VOISINE DE I '«001 r DE LAITERIE)

EMILE SOLIS
Libraire en gro« et en détail.

Une Cascades, ST-IIYAC1ÎYTIIE.
Assortiment complet de TAPISSERIES, AH. 

TiOLEB DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJETS DE PIÉTÉ et 
de FANTAISIE, etc.

!1I u i 1 e (l’olive pour 
Sanctuaire.

Livre* de récompense», 

üue visite ent sollicitée.

fi. Bmuuiiu Min voie
(Professeur diplômé de PUnlvorslté do Paris]

Année Scolaire 1913-1914
Ooure préparatoire* aux uUmas du Héintnalr 

et tin» Kooln» de Commerce.

COURS PRATIQUES DE UÏGÜB ANGLAISE
(( Corre»|>ondauoe et Conversation )

Cour» spécial «lo préparation au* Kcolns «le 
plut r made et de olilrurglo-dentulro j

N. n. — Lits cot) Its SE COMIMHKNT DK 
4 ELEVEN A PLUS.

N'ADRKSNKll j

MAISON AUfi. URIVIERE,
80 RUE WILLIAM Téiépiu 4»

LA
“"A

DU CANADA

ASSURAITCE

CONTRE LE FEU, sus la VIE, les ACCIDENTS
et la MÆLADIE.

V.

Bureau-Chef : MONTREAL - 211» rue McGill

A. JODOIN, N. I\ - ST II YAC1NTIIE,
A i -ni pour I.» vl II » «b» SMIyitolutlia

IL GULINAS, — ST-1 f YACIN TH 12,
Agent pour 1«» «lUirlct «lt» Ht-IIyaulnttic J

LE SEPARATEUR “33'G ”
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER

AGIî.VT.4 DEM \ Xi >lî)H PARTOUT.
PRIX DE DETA IL !

Capacité. • Pont jusqu'à.

‘2 vacli -, n?i(in liane
5 *• •< 4<
S “ iivei lut no 

] u 11 *• u
15 “ “ i4

110 lbs.
150 “

*2u0 “ 
280 “ 
450 “ 
(it)0 “ 25 i « i< 4 4

PR!

*15.00
20. ( 0
30.00 
35.01)
50.00 
«5.00

CATALOGUE KT LISTS I)B PRIX SITR'lIKM N NDR. 

S'adresser >i

LvîS SEP* R A T i U R 3 44 DOVT>3"
EDIFIC3 DU “ C0 J 3 RI CR ”, ST-HYAOIlfTHC

CANADIEN P4CIFI0
A ST-II VAGI NT 11 IC

i i’i

1er Juin 1918 
HORAIRE

Sujet k changement nain uvh préa 
labié heure» dea •léparta ot dea 

arrivée» non-guaranticF.
Départs de Sr Hyacinthe 

Gare du C. F. R.
Tour les jour»», le dimanche excepté.

A. M., Pour Farnliain, Bed 
ford, Stanbridgo, St. Jean, 
Windsor Milia, Foster, Ma 
gog, Sherbrooke, Cowansville, 
Rich ford, Newport, Portland, 
Concord, Manchester, Lowell, 
Boston et In Nouvelle Angle­
terre.

11.40 A. M., Pour St. Simon, St. 
Hugues, St. Guillaume et los 
station» intermédiaires

3.0*5 P. M., Pour Furnham, Bed­
ford, Stanbridgo, St-Joan, 
Toronto, Détro't, Chicago, 
Duluth, St-Paul, Minneapo­
lis, Winnipeg, Vancouver, 
Foster, Magog, Sherbrooke, 
St-Jean, N. B., 1 Ialifux,X.S., 
Newport, Waterloo, ICnowl- 
ton. Concord, Manchester, 
Lowell, Boston Springfield, 
Portland, et la .Nouvelle- 
Angleterre.

7.25 P. M., Pour St-Simen, St- 
Hugues, St-Guillaume et les 
Stations Intermédiaires.

Arrivées a St-Hyacintiik 
Gare du C. P. R.

Tous les jours, dimanches exceptés.
^•^5 A. M., De St-Guillaume, St. 

Hugues, St-Simon et les 
Stations Intermédiaires.

11.40 A. M., De Stanbridgo, Bed­
ford, Farnham, Sherbrooke, 
Magog, Kuowlton, Drum- 
mondville, Windsor Mills, 
Waterloo, St-Jeaa, N. B., 
Halifax, N. S., Cowansville, 
Newport, Portland, Spring­
field, Boston, Lowell, Man­
chester, Concord, Duluth, 
Minneapolis, St-Paul, etc.

8.05 P. M., Du St-Guillaume, St- 
Ilugues et les Stati ms Inter­
médiaires.

7.25 P. M., De Stanbridgo, Bed­
ford, Ottawa, Montréal, Farn­
ham, Str Joan, Foster, Magog, 
Sherbrooke, etc.

MONTRÉAL
Départ do Montréal pour l’Ouest 

Gare Windsor 9.45 a. m., ot 
9.45 p. m.

Pour billots et renseignements

L. Bakcbloux,
Agent des Billets.
R. E. Coderre, 

Agent pour la Ville.

s’add rosser i

AUTRES CHEMINS 1)K FER

Los trains laissent St-Hywlnt t 
tous les jour» comme suit :

C* P« R.— Allant.« St-Hugues.ei 
il.40 et 7.2*2 P. M.

Allant à Farnham,et-c, : 8.50 A. 
et3.15 P. M.

I. C. R.—Allant û Montréal,8#t;j 
A. M., 5.13, P. M., 6.29, A. M 
Allantà PEst,9.30, a.m., 8.33, p#m 

5.18, p. m. (Nicolet).

llURACE ST-G Ë 11 il .11
NOTAIRE.

m liASCBS. — |*iiK l’S HMlMiPi.Yl'. 
7 m ST-DKSIS, st-uyagixtuk.

f ^ T «V fi ' \ i ji*

IIUIAIKC II!;. TlilUs

Allant à l’Frt 
^ A. M — l ou» le» jours pour 

St- Mboir*1, AefniiViD*, U*i*h.
MO ! ■ (Kxe* ! •• !.. M-0 .mil

\ *t <»r 4;» v » 11 •*, Levi» et
!>«*(•

1 '1 ' x • * 1 Jours pour
R h *h '«il, -h . briok**, NUn 1 
Pond, Lf wi-toii, l'orMund. (Ex.
r ' 1H ch ). pour Vie-
torî.ivil . i/-v « «1 ^1 q>eo.

a» *3 1*. M — fou» '»*s jour», f^xr^U' 
h* dim meh»*), pour Aeton- 
I**, U ' h'iio»i 1, Victoriaville, 

Québ'-c, Sli“N»r »«>ke, [s auil- 
Potui.

•fdO P. M.— Tous lea jouis pour 
A m V «s-, u . bin >n I, Vioto- 
riavülo, Qnéh**p, Sherbrooke,
Inland Pool, L‘*NV’Mton, Port- 
laml.

vL15 P. M.— Vomir,I do Montréal et 
gares intermédiaires, samedi 
seulement.

. 1 V •• i n 1 f «• '»[ o ii * n* * 1 e t gare» i u •
Dun,»- !iain***, *41 « 1 n O*-* j«,iir».

A L/.A NT À I/OUK8T 
•> -1 A. M.— roi, i«*s jour» pour 

Sr - M i mi r**, B (oi;, Sr* Lambert 
<*fc MoufrAjii.

4.39 A. M.— I«»ii" les j * > r# r-* (4*xc*f)-
fê 1** dim in h -). pour 8t- Him!-
r<‘* B *ae , S -La.ub.-rr. et Mont­
réal.

11.43 v. M — Pois | *h jours (»*x-
c**pf£ !•* «Iin) i»i4*h *), pour St-
11; air *. M«*l<e i, Sî (jiuib^rt et 
Montréal.

a.'n» P. M.— T «u l« » jour» pour 8f- 
IiHiiib* il (*i Montrêii1 .-<(iiilf*ui(*ut, 

a. I < P. M,— Tous i4*m jour» pour 
Hre MadHleiiif, Behetî, 
hort ot Montréal.

8.00 IJ. M.—Allant k Montréal et 
gares intermédiaires, dimanche 
seulement.

-*.3» 1’. M. —Tou» 1ms Jours (dimau* 
cl,< cxoooré) SrcM i-ioPMae, Ile* 
lie I, St-Lanihorr, Montréal.

F. C. Bouvet rs. Agént, 
St-Hy-icmthr, Q ie.

CHEMIN DE FER DU

Ijiieber Montnal & ’ "
Horaire «t 11 train corrigé ou 

28 8»pt. 1913

rous loslour» rtlr-n«ncho*i oxoootâs

VENANT DIT HUI), \ LL A NT AU NOED 
ARIi. û 8.30 a. m.
‘‘ “ 3 15 J), n». DÉPART À

S. t») il il. —P Mr St-lu 1 h, S,*- Vi 
5.o,*> p m rn/»t Sorel, et Statious

ntoruiédialres.
VENANT DU NORD, ALLANT AU HUI) 

au r. à 8.1 ) a m.
5.15 p m. départ A 

l Ü OO il. ni.—Pour Salut* 
5*40 p. ni. D a ui >i8«, 

Rougemont, Si»*-An^* 
h*, I D« rville, Sahrevois, 
11 ‘nryville, et pour to id 
le» points le la Nouvoilü 
Angleterre par e cha­
in n iio Fi»r Rut.lau 1, 
feutrai Vertucut ou 
Can idien P «ci ti | *e.

N. J. FüRUU80N,
Agent Général de» Passages, 

MONTREAL.
L. J. Bourreau, Agent Local. 

Tel. 28

tu Courrier üe Siiiui- "
Journal flcbdomailairi;

rt,< t ap . no a p i pu, «au(Jitoa«i St-Hyacinthe, 
*!“’ ,'>lc*Aii u), So /u, p.vr J. DK L. Taché 

'uu' * * « ’lu*- (JiLo, «lo SMlynciutho.

A&ONNEMEN'*
^1,00 u4i .ut, Cxuixaa ci EiAt»-Uott.

u'xy^muuutu aate du 1er il du 16 as 
MJU i'wl*ï\l\U j n pu; s<\ JtUHS

71

4121

00


